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Le journal du Conseil Général

Dans un contexte économique difficile, le Conseil général prend l’initia-
tive pour soutenir l’emploi et aider les entreprises à s’adapter aux nou-
veaux enjeux. Lancement d’un nouveau fonds dédié à l’innovation, aide 
au premier recrutement, accompagnement des entreprises sur les défis 
de l’export et du numérique... Tour d’horizon de ces actions et rencontres 
avec des entreprises conquérantes.

Le 5 décembre dernier, une foule 
nombreuse, réunie autour de 550 
porte-drapeaux, s’est retrouvée 
pour honorer les combattants 
tombés pour la France en Afrique 
du Nord. Cinquante ans après les 
faits, les anciens combattants ont 
réaffirmé leur attachement à la 
date du 5 décembre pour commé-
morer la fin de la guerre d’Algérie. 
Une date pourtant aujourd’hui re-
mise en cause.

CULTURE LE CIRQUE DE CHINE EN VENDÉE       p10

En janvier, le Conseil général lance 
le site vendee-senior.fr. Vous y trou-
verez une foule d’informations prati-
ques et la réponse à de nombreuses 
questions : où trouver un héberge-

ment à proximité ? De quelles aides 
peut-on bénéficier pour rester à do-
micile ? Quelles solutions existent 
pour aider une personne atteinte de 
la maladie d’Alzheimer ? etc.

De décembre à fin février, les truf-
fiers vendéens récoltent les truffes 
qui s’épanouissent dans un sol cal-
caire aux pieds des chênes et des 
noisetiers.

Avec cinq hectares de truffières et 
1 800 noisetiers ou chênes truffiers, 
Christian Vequaud et son gendre 
Florent Simon développent leur ac-
tivité avec passion. Rencontre.
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Vendee-Senior.fr :
toute l’info en un clicCRISE : NOUVELLE

STRATÉGIE ÉCONOMIQUE

truffe, l’or noir du sud Vendée

la vendée
se souvient

fl ashez ce QRcodeou après avoir téléchargé gratuitement 
l’application sur votre smartphone

L’actualité de Vendée en direct sur www.vendee.fr
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Pôle de l’industrie, du sport et du 
tourisme nautique, le département 
de la Vendée avait toute sa place 
au salon nautique de Paris qui s’est 
tenu jusqu’au 16 décembre.

Pôle du nautisme industriel

« La Vendée est le département 
du nautisme. On y dénombre 
quatre-vingt-dix entreprises liées 
au nautisme, soit 
environ quatre 
mille emplois. Ce 
secteur, est tou-
ché par la crise, 
mais les entrepri-
ses restent solides. Elles sont la 
vitrine du modernisme vendéen et 
de nos savoir-faire, souligne Bruno 
Retailleau, président du Conseil 
général. Plusieurs de ces entre-
prises étaient présentes au salon 
nautique.

Pôle du tourisme nautique

La Vendée est aussi pôle du nau-
tisme touristique. Chaque année 
des millions de visiteurs viennent 
en Vendée et le littoral est l’un des 

moteurs de ce secteur qui emploie 
36 000 personnes.

Pôle du sport nautique

Everest des mers, le Vendée Globe, 
reste la plus grande vitrine mondiale 
du savoir-faire vendéen en matière 
de sport nautique. Les skippers, 
héros des temps modernes font 
rêver les millions de personnes qui 

suivent chaque 
jour à travers le 
monde les péripé-
ties de la course. 
« Cette édition du 
Vendée Globe est 

l’édition de tous les records. Les 
navigateurs vont aussi vite que s’ils 
étaient sur des multicoques des an-
nées 90 », s’est enthousiasmé Bruno 
Retailleau.

Ils ont dit :
« T-Top conçoit et développe les 
équipements de protection des 
bateaux contre le soleil et les em-
bruns. 25 personnes travaillent pour 
l’entreprise installée à La Chapel-
le-Achard depuis 2005. L’export 

représente 50 % des ventes », ex-
plique Pierre Frangeul, du Bureau 
d’étude.

« Nous proposons une nouvelle 
gamme d’Ovni, des bateaux plus 
ouverts sur l’extérieur. Ils offrent un 
nouveau style de navigation. Nous 
avons travaillé à faciliter les liaisons 
entre extérieur et intérieur du ba-
teau », explique Bernard Roucher, 
directeur du chantier naval Alubat.

« Seldén France est installé au Poi-
ré-sur-Vie depuis 2007. Les ateliers 
vendéens façonnent les mâts de 
l’entreprise et notamment pour les 

chantiers locaux comme Beneteau 
ou Jeanneau. Lorsque nous som-
mes arrivés en 2007, nous étions 
tout juste six employés. Aujourd’hui, 
nous sommes 26 », explique So-
phie Scaer, responsable SAV Seldén 
France.

« Nous sortons 500 produits par 
an. Quatre-vingt quinze personnes 
travaillent dans nos ateliers où sont 
conçus et façonnés aussi bien les 
toiles que les mécanismes de nos 
protections extérieures, adaptées à 
chaque bateau. Nous faisons de l’in-
dustriel sur-mesure. », explique Pas-
cal Cardi, pdg de NV équipements.

Un hôtel de 39 chambres doté 
d’un espace séminaire et d’un 
espace bien-être. Tel est le beau 
projet porté par Joël Marchais sur le 
Vendéopôle de La Verrie. Début dé-
cembre, la première pierre symboli-

que de cet hôtel appelé La Verriaire 
a été posée. L’ouverture est prévue 
pour le printemps 2013.

Un atout pour l’économie

« C’est un projet qui permet de 
répondre aux attentes de la clien-
tèle touristique avec la présence de 
chambres familiales, explique Bruno 
Retailleau, président du Conseil 
général. Mais cet hôtel sera égale-
ment un atout pour les entreprises 
de notre bassin d’emploi, déjà l’un 
des plus dynamiques de France ». 
Accompagné par Vendée Expan-
sion et Vendée tourisme, le projet 
devrait créer une dizaine d’emplois.

Après plusieurs mois de travaux, 
le contournement de Vouillé-
les-Marais constitue un véritable 
atout pour le marais poitevin.
Début décembre le contourne-
ment de Vouillé-les-Marais a été 
inauguré en présence des élus du 
Département. Entre la RD 25A et 
la RD 25, le contournement amé-
liore le réseau routier qui traverse 
tout le Marais Poitevin d’Est en 
Ouest.
Cette opération répond à la vo-
lonté du Conseil général d’ap-
porter un nouveau souffle à la 
commune de Vouillé-les-Marais et 
plus généralement à l’ensemble 
du sud de la Vendée.
Ce contournement permet aux 
usagers d’éviter la traversée des 
bourgs de Vouillé-les-Marais et 
de Chaillé-les-Marais. Ces der-
niers pourront ainsi retrouver un 
peu de calme et de sécurité. Les 
pics de fréquentation de cette 

route peuvent monter jusqu’à 
2 500 véhicules par jour pendant 
la période estivale, la fréquenta-
tion est d’en moyenne 1 600 vé-
hicules par jour. Les poids lourds 
représentant 10 % du trafic. Pour 
ces derniers, la traversée des deux 
bourgs pouvait présenter des dif-
ficultés techniques.
Ce nouveau contournement a 
fait l’objet de nombreux aména-
gements, comme la création de 
deux giratoires, l’aménagement 
d’un carrefour en croix, l’enher-
bement des accotements ou en-
core la réalisation de caniveaux 
évasés.

La première école des techni-
ques de cimetière de France 
forme déjà sept personnes à 
Belleville-sur-Vie.

Première en France, l’École des 
Techniques de Cimetière vient 
d’ouvrir à Belleville-sur-Vie. Déjà 
sept personnes y suivent la forma-
tion. Mis en place par les formations 
Marionneau en collaboration avec 
l’entreprise Funeplus, les premiers 
cours ont débuté à l’automne. L’ob-
jectif est de former 40 à 50 person-
nes par an.

Exercices grandeur nature

« En France il n’existe aucune école 
pour former les personnes qui tra-
vaillent dans les cimetières. Or, il y 
a des techniques à connaître, pour 
creuser, ouvrir, fermer, réparer des 
tombes. Dans les anciens cimetières 
les engins peuvent rarement passer 
entre les tombes sans les abîmer. 
Parfois, il faut savoir tout faire à la 
main », explique Loïck Rodde, prési-

dent fondateur de Funeplus. À Bel-
leville, un cimetière fictif permet un 
entraînement grandeur nature. La 
formation comprend aussi des mo-
dules théoriques sur la réglementa-
tion funéraire et la sécurité au travail. 
L’objectif final étant d’améliorer le 
service auprès des personnes en 
deuil.
« Chaque module est validé par un 

diplôme reconnu et nous travaillons 
à ce que l’ensemble de la formation 
donne droit à un diplôme spécifique, 
ajoute Jacques Marionneau, co-di-
recteur de Marionneau Formations. 
De plus, les stagiaires peuvent sui-
vre les modules qui les intéressent, 
dans l’ordre qui leur convient ».

Renseignements :  02 51 34 13 55

Fin novembre dernier, le 
Conseil général, en partena-
riat avec la Chambre d’agri-
culture de Vendée a orga-
nisé la 23e édition de « la 
Semaine de l’arbre ». L’oc-
casion de mettre un coup de 
projecteur sur les actions de 
plantations partout en Ven-
dée.

En 2012, près de 150 000 arbres 
ou arbustes ont été plantés à 
travers le département. Un chif-
fre impressionnant qui prouve 
l’implication du Conseil général 
pour valoriser nos paysages et 
les rendre plus riches.
Pour la nouvelle édition de « la 
semaine de l’arbre », 58 collec-

tivités locales et 86 agriculteurs 
se sont engagés à planter 31 ki-
lomètres de haies et 30 hectares 
de bosquets. Au sein même des 
parcelles agricoles, 19 hectares 
d’agroforestie vont également 
être plantés.

15 700 plants grâce 
aux Contrats Paysages Ruraux

Si de nombreuses plantations se 
font au bord des routes (70 000 
plants en 2012), beaucoup sont 
faites à la suite de la signature de 
Contrats Paysages Ruraux entre 
les communes vendéennes et le 
Conseil général. Près de 16 000 
plants ont ainsi été plantés cette 
année dans ce cadre.

ÉCONOMIE / UN HÔTEL À LA VERRIE

TROIS ÉTOILES
SUR LE VENDÉOPOLE

ROUTE/ CONTOURNEMENT 
DE VOUILLÉ-LES-MARAIS

UN ATOUT POUR 
LE MARAIS

FORMATION / MARIONNEAU FORMATIONS ET FUNEPLUS INNOVENT

LA PREMIÈRE ÉCOLE DES TECHNIQUES DE CIMETIÈRE

AGRICULTURE / SEMAINE DE L’ARBRE

150 000 ARBRES PLANTÉS EN 2012

ENTREPRISES / SALON NAUTIQUE DE PARIS

LA VENDÉE, FIGURE DE PROUE
DU NAUTISME FRANÇAIS
Aux côtés des leaders de l’in-
dustrie nautique vendéenne 
tels que Jeanneau et Beneteau, 
plusieurs chantiers navals, 
entreprises d’accastillage et 
d’équipement ont profité du 
salon nautique de Paris pour 
présenter leur savoir-faire 
et leurs innovations aux visi-
teurs, professionnels et parti-
culiers, venus nombreux.

“En Vendée, on

dénombre 90 entreprises 

de nautisme”.

À suivre sur
www.vendee.fr

Jean-Paul Rongeard, maire de La Verrie, 
plante un arbre lors de la signature du 
Contrat Paysage Rural.

Un cimetière fictif, permet aux élèves de s’entraîner aux techniques en grandeur nature.

L’hôtel de La Verrie ouvrira avant la pro-
chaine saison estivale.

Le contournement routier apporte plus de 
sécurité aux bourgs de Chaillé et Vouillé-
les-Marais.

Les chantiers Jeanneau et Beneteau ont profité du Salon nautique de Paris pour présen-
ter de nombreux nouveaux modèles.

Dans les allées du salon, les entreprises 
vendéennes présentent leurs savoir-faire.
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Composé de 60 collégiens de 5e et 
de 4e, le nouveau Conseil général 
des jeunes a été élu ces dernières 
semaines. Mi-décembre, la jeune 
assemblée s’est réunie pour la pre-
mière fois en séance plénière dans 
l’hémicycle. L’occasion d’élire le Pré-
sident de l’Assemblée. Et c’est Gré-
goire Pessus, du collège Saint-Gilles, 
à Saint-Gilles-Croix-de-Vie, qui a 
remporté l’élection. La vice-prési-
dente est Zoé Besnard, du collège 
public André Tiraqueau, à Fonte-
nay-le-Comte. Les deux collégiens, 
très heureux de représenter les jeu-
nes vendéens au Département, sont 
élus pour deux ans. Le temps de 
mettre en place des actions autour 
de cinq thèmes : Challenge intercol-

lèges, Ma vie au collège, l’inter-gé-
nération, la sécurité routière et les 
nouvelles technologies de commu-
nication.

Installée aux Herbiers depuis 
quelques mois, l’entreprise Fa-
bulem, à travers son lem, pro-
pose de renouveler l’idée
du meuble.

Réduire le meuble à son plus pe-
tit dénominateur commun : le lem. 
Puis, par un système d’attaches, 
constituer avec ces différents lems 
des tables, des tabourets ou des 
bibliothèques. « L’idée de départ 
vient de mon mari Emmanuel, expli-
que Marie Cognet. Il a la conviction 
que la notion du meuble doit être 
renouvelée. Les gens déménagent 
beaucoup plus facilement. Mais ils 
veulent pouvoir garder leurs meu-
bles. Des meubles qui doivent être 
plus résistants ».

Un lem aux couleurs variées

Parti de ce constat, le créateur 
d’idées a trouvé le lem. Un élément 
rectangulaire fabriqué en bois poly-
mer aux couleurs variées et équipé 
d’un système d’assemblage très 
précis. Il permet de monter facile-
ment et rapidement les éléments 
entre eux et de les transformer au 

gré des envies, des déménage-
ments ou des besoins en table, en 
banc ou en étagères... «Nous avons 
travaillé plusieurs années avec des 
laboratoires pour trouver le maté-
riau et la structure les plus adéquats 
pour ces meubles d’un genre nou-
veau », ajoute Marie Cognet. Grâce 
au bois polymer, un élément d’éta-
gère peur supporter l’équivalent 
d’une charge de 40 kg alors qu’un 
lem pèse 1,7kg. Un lem abîmé 
peut-être remplacé par un autre 
sans avoir à mettre l’ensemble du 
meuble à la déchetterie.
L’entreprise, installée aux Herbiers, 
vient juste de lancer la commerciali-
sation de ses produits. « Nos clients 
sont aussi bien des particuliers que 
des entreprises et des commer-
çants. Les lems sont en effet très 
pratiques pour moduler les vitrines 
des magasins au fil des saisons 
tout en gardant le même matériel, 
conclut Marie Cognet. Notre objec-
tif est de nous faire bien connaître 
sur le marché de l’ouest et à Paris 
avant d’aller plus loin ».

Renseignements :
http://www.fabulem.com/

La société Leduc-Lubot s’est ins-
tallée depuis la fin du mois de 
novembre dans les 18 000 m2 
des anciens entrepôts Thoinard 
à Saint-Martin-de Fraigneau. 
Créée à Fontenay-le-Comte en 
1837, la société Leduc-Lubot 
commençait à se sentir à l’étroit 

dans les 10 000 m2 du site fonte-
naisien de l’entreprise, route de 
Sérigné. C’est pour cette raison, 
que l’entreprise s’est installée 
dernièrement dans les 18 000 m2 
des entrepôts laissés vacants par 
la société de transport Thoinard 
à Saint-Martin-de-Fraigneau.
Spécialiste du négoce de gros 
en semences et produits de 
traitement (agrofournitures), la 
société Leduc-Lubot, se classe 
en numéro deux national dans 
le secteur des semences fourra-
gères. L’entreprise, fournit une 
grande partie des stocks des jar-
dineries, de l’Ouest de la France 
et de la région parisienne.
La société a profité de l’inaugu-
ration des nouveaux locaux pour 
accueillir officiellement son nou-
veau directeur, Étienne Rondeau 
qui succède à Alain Chiron, qui 
dirigeait Leduc-Lubot depuis 
douze années.

JEUNESSE / CG DES JEUNES

NOUVELLE ÉQUIPE,
NOUVEAUX PROJETS

MOBILIER/ FABULEM

UNE ENTREPRISE HERBRETAISE 
RENOUVELLE LE MEUBLE

ENTREPRISE / ST-MARTIN-DE-FRAIGNEAU

LEDUC-LUBOT S’AGRANDIT

ÉCONOMIE / IMPLANTATION DU TRANSPORTEUR MTA SUR LE VENDÉOPÔLE DE BOURNEZEAU

LA VENDÉE CONFIRME SON ATTRACTIVITÉ

En novembre, la Médaille d’or de 
la Ligue Universelle du Bien Pu-
blic a été remise à Jacqueline Roy 
et Aurore Prudent-Roiland. Cette 
reconnaissance vient honorer leur 
engagement pour le bien commun. 
Pour Jacqueline Roy, c’est à travers 
son ancrage local que la conseillère 
générale du canton de Palluau culti-
ve son engagement au service des 
autres. Jacqueline Roy est également 
présidente de la Protection civile de 
Vendée. Aurore Prudent-Roiland 
s’est, elle, investie aux Philippines. 
En 1996, elle crée l’association « Les 
Oursins - enfants des trottoirs » pour 
protéger les enfants victimes de la 
prostitution et de la pédophilie.

Figure de l’hôtellerie vendéenne de-
puis plus de trente ans, André Rol-
land a reçu la médaille d’argent du 
tourisme en novembre dernier.
Devenu propriétaire de l’hôtel le 
Rabelais, à Fontenay-le-Comte, en 
1976, il s’est investi pendant de 
nombreuses années pour promou-
voir le tourisme en Vendée.
Il a su transmettre à ses enfants le 
goût de l’accueil et du service. En 
effet, il a également acquis le Fonta-
rabie, toujours à Fontenay-le-Comte 
et l’hôtel Aloé aux Herbiers, établis-

sements aujourd’hui dirigés par 
ses filles.

En décembre, Brem-sur-Mer et 
Noirmoutier-en-l’île ont signé un 
contrat Environnement littoral avec 
le Conseil général. À la clé de ces 
contrats deuxième génération : des 
aides pour préserver et mettre en 
valeur le littoral vendéen. À Brem-
sur-Mer, ce nouveau contrat va aider 
à la réhabilitation d’une maison de 
maître dans le parc de la ville afin d’y 
installer un restaurant gastronomi-
que. L’aménagement paysager du 
parc et de la place de la mairie sont 
également prévus. À Noirmoutier-
en-l’île, l’aide du Conseil général 
permettra la reconstruction de l’es-
tacade du Bois de la Chaise, l’amé-
nagement de la rue piétonne et de la 
place de la mairie, la pose de signa-
létique aux entrées de plage et l’ins-
tallation d’équipements d’énergies 
renouvelables au camping municipal 
de la Pointe de L’Herbaudière.

DEUX VENDÉENNES
HONORÉES

UNE FIGURE DU TOURISME

NOUVEAUX PROJETS
À BREM ET NOIRMOUTIER

EN BREF

Couleurs variées, formes multiples, le lem de Fabulem renouvelle les intérieurs.

Les conseillers généraux Marcel Gaudu-
cheau et Michel Allemand, aux côtés de 
Grégoire Pessus, pdt du Conseil général 
des jeunes et Zoé Besnard, vice-pdte.

Les dirigeants de Leduc-Lubot, Bruno Re-
tailleau et les élus locaux inaugurent les 
nouveaux locaux de l’entreprise.

Jacqueline Roy et Aurore Prudent-Roiland lors 
de la cérémonie à l’hôtel du Département.

André Rolland aux côtés de Joël Sarlot, pré-
sident du Comité départemental du tourisme 
et Marie-Jo Chatevaire, conseillère générale 
de Fontenay-le-Comte.

Et de cinq ! En 2012, une cin-
quième entreprise accompa-
gnée par Vendée Expansion a 
choisi de s’implanter en Ven-
dée. Le groupe MTA (Messa-
geries et Transports de l’Atlan-
tique) installe une agence sur 
le Vendéopôle de Bournezeau.

En 2012, malgré un contexte écono-
mique morose, la Vendée a continué 
à attirer de nouvelles entreprises. 
Fin novembre, c’est le transporteur 
MTA qui a annoncé l’implantation 
d’une nouvelle agence sur le Ven-
déopôle de Bournezeau. Et cette 
société familiale créée en 1972 sur 
Nantes n’a pas choisi la Vendée par 
hasard. « La Vendée est un dépar-
tement qui se développe, avec un 
bon tissu industriel, explique Jean-
Marc Tison, directeur général. Nous 
remarquons que malgré la crise, ce 
département conserve une bonne 
vitalité. On pense donc que c’est 
un territoire d’avenir pour nous qui 
livrons toutes sortes de marchan-
dises : papeteries, huiles, emballa-
ges...»

Une quinzaine d’emplois
d’ici trois ans

Autre argument de poids : la qua-
lité des infrastructures d’accueil. Le 
Vendéopôle « Vendée Centre » de 
Bournezeau, idéalement placé, est 
parfaitement desservi par la route. 

À travers cette implantation, le 
groupe MTA sera plus proche de 
ses clients actuels et futurs.
La zone accueillera donc une agen-
ce de 1 000 mètres car-
rés avec 10 à 15 quais 
de chargement. La 
structure vendéenne 
emploiera une quin-
zaine de personnes 
d’ici trois ans.
Cette implantation réussie est no-
tamment le résultat d’un travail 
de prospection mené par Vendée 

Expansion. « Nos Vendéopôles 
permettent aux entreprises loca-
les de rester en Vendée et de se 
développer, mais aussi d’accueillir 

des entreprises exté-
rieures qui souhaitent 
s’implanter sur le dé-
partement, explique 
Wilfrid Montassier, 
président de Ven-
dée Expansion. Nous 

avons suivi l’entreprise MTA en es-
sayant de répondre le plus exacte-
ment possible à ses besoins. Une 

fois le choix du terrain effectué, le 
service Aménagement de Vendée 
Expansion a pris le relais pour pré-
parer le dossier de vente ».

Une même attention
à l’environnement

Avec cette nouvelle implantation, le 
Vendéopôle « Vendée Centre » sera 
rempli à 77 %. Une bonne nouvelle 
pour le Syndicat mixte qui gère le 
Vendéopôle en portant un soin tout 
particulier à l’environnement. Ainsi, 
l’entretien des espaces verts se 
veut respectueux de la biodiversité 
du site. Une démarche environne-
mentale qui n’est pas pour déplaire 
à la société MTA qui est signataire 
de la charte Objectif CO2. L’entre-
prise de transport s’engage ainsi à 
réduire ses émissions de CO2.

LES IMPLANTATIONS
D’ENTREPRISE EN 2012

● Plateforme logistique Système 
U à Fontenay-le-Comte, 270 
emplois
● Recyc’Matelas à Mortagne-sur-
Sèvre, 20 emplois
● Sonamia à St Hilaire-de-Loulay, 
70 emplois
● Oceanet sur le Pays des Olon-
nes, 5 emplois
● MTA à Bournezeau, 15 em-
plois

Le transporteur MTA a notamment choisi se s’implanter sur le Vendéopôle de Bourne-
zeau parce qu’il est idéalement situé, à proximité des grands axes routiers.

“Malgré la crise, 

la Vendée reste un 

territoire d’avenir”
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« Cherche Dandine, cherche. Bra-
vo Dandine » ! Grâce à son flair 
l’animal débusque une magnifique 
truffe. Quelques minutes plus tard 
au pied d’un autre chêne vert de 
la truffière, la chienne trouve une 
nouvelle pépite. À environ 500 € 
le kilogramme, la truffe peut bien 
être considérée comme de l’or 
noir ! Christian Vequaud et son 
gendre Florent Simon en sont per-
suadés. Depuis plusieurs années, 
les deux passionnés, développent 
leur truffière à Nalliers.
« Le projet a été lancé en 1997 

mais ce n’est qu’en 1999 que les 
premiers chênes verts truffiers ont 
été plantés », précise Christian 
Vequaud. « Une bande de sol cal-
caire favorable à la culture de la 
truffe du Périgord traverse le sud 
de la Vendée d’est en ouest. Plu-
sieurs agriculteurs y ont planté des 
truffières », précise René Pacaud, 
de la société mycologique de Ven-
dée.

Une truffière riche de 1 800 pieds 
de chênes et de noisetiers

Il a fallu que l’exploitant agricole 
s’arme de patience puisqu‘il faut 
attendre plusieurs années avant 
que les truffes apparaissent. « De-
puis nous avons réa-
lisé plusieurs campa-
gnes de plantations. 
Nous avons désor-
mais 1 800 pieds de 
chênes et de noise-
tiers sur nos cinq hectares ». Mais 
seulement un tiers d’entre eux 
permettent à des truffes de se dé-
velopper. « La récolte de la truffe, 
appelée cavage, est très mysté-
rieuse. Certains arbres donnent, 
d’autres non. On ne sait pas vrai-
ment pourquoi ». Et la qualité de 
la truffe est très fragile. Un coup 
de chaud, un coup de sécheresse, 

une ondée de trop, une vague de 
froid trop subite et le champignon 
en porte les stigmates. L’intérieur 
peut se transformer en bois ou 
pourrir.

En début de saison, les truffes 
sont blanches

« Celle-ci est trop blanche. Elles 
ne sont pas encore toutes assez 
mûres. c’est le début de la saison, 
précise Florent Simon. Mais même 
les blanches permettent de don-
ner la saveur très particulière de la 
truffe aux aliments qui sont cuisi-
nés avec elle. » À peine a-t-il ter-
miné sa phrase que Dandine flaire 
de nouveau et se met à gratter le 

sol. Le truffier termine 
le travail pour trou-
ver la truffe repérée 
mais cette fois rien 
ne vient. « C’est une 
erreur ! Elle a peut-

être fait ça juste pour s’amuser. 
Cette chienne, je l’ai dressée moi-
même. J’avais remarqué qu’elle 
avait un très bon flair. Peu à peu, 
je l’ai habituée à chercher des 
truffes, d’abord dans la maison, 
sous les coussins du canapé, puis 
dans la nature. Elle est excellente. 
Mais en plus du flair, un chien truf-
fier doit aussi savoir être patient 

et savoir se concentrer plusieurs 
heures d’affilées. C’est comme un 
jeu pour lui, à chaque truffe, une 
récompense. Elle a déjà eu deux 
chiots bons pour le cavage, nous 
avons vendu l’un et nous commen-
çons à dresser l’autre ».

Bientôt des truffes d’été

La truffe noire du Périgord, la plus 
courante, est récoltée entre les 
mois de décembre et jusqu’à la fin 
du mois de févier voire au début du 

mois de mars. « Nous avons ajouté 
à notre truffière des arbres qui de-
vraient nous permettre d’avoir des 
truffes d’été. Pour le moment, ils 
n’ont pas encore donné mais cet 
été les premières devraient sortir 
de terre ». Affaire à suivre.
En Vendée, trois exploitants culti-
vent la truffe noire du Périgord. 
Excellent complément d’activité, 
le cavage vendéen reste encore 
trop anecdotique pour permettre 
à l’un d’entre eux de ne vivre que 
de cette activité.

Seule femme de Vendée pi-
lote de Montgolfière, Clarisse 
Murail a reçu son certificat en 
fin d’année 2012.

Depuis quelques semaines, Cla-
risse Murail garde bien précieu-
sement son certificat de pilote de 
montgolfière dans son portefeuille. 
« Je suis la seule femme pilote de 

montgolfière de Vendée, précise-
t-elle. C’est l’aboutissement d’un 
rêve qui a débuté en 1985 ». Avant 
de pouvoir emmener dans les airs 
des passagers, Clarisse Murail de-
vra effectuer trente heures de vol 
en tant que pilote. « Depuis que 
je suis rentrée dans la bulle je ne 
cesse de m’émerveiller. Il m’arrive 
de partir juste pour voir un décol-

lage et suivre mes collègues en 
voiture ». Aussi bien au sol, pour 
gonfler le ballon, que dans les airs, 
tout est magique. « Le silence, la 
sérénité, la beauté des paysages, 
nous effleurons les cimes des ar-
bres. Une fois j’ai pu cueillir une 
pomme de pin. Au lever du jour, 
nous voyons les animaux sauvages 
qui rentrent sous couvert... ».

Une équipe de pilotes féminines 
de l’Ouest

Clarisse Murail, originaire de Chal-
lans « comme Jacqueline Auriol, 
première femme pilote d’essai 
de France », rêve de monter une 
équipe féminine de l’Ouest. « Il y 
en a plusieurs qui ont du cran et 
son prêtes pour la compétition. 
Je ne fais pas de compétition, 
mais j’ai vraiment envie de leur 
permettre de se lancer à plein 
dans leur passion, ajoute Clarisse 
Murail. Mon autre rêve est de pi-
loter un ballon aux couleurs de la 
Vendée ».

MONTGOLFIÈRE / CLARISSE MURAIL

UNE VENDÉENNE AUX MANETTES D’UN BALLON

MYCOLOGIE / LA TRUFFE NOIRE DU PÉRIGORD EN VENDÉE

L’OR NOIR DU SUD VENDÉE

De décembre à la fin du mois 
de février, les truffiers ven-
déens récoltent les truffes qui 
s’épanouissent dans un sol 
calcaire aux pieds des chênes 
et noisetiers.

“La récolte de la 

truffe est appelée 

cavage”

À suivre sur
www.vendee.fr

De la préparation au sol, au vol en altitude, tout émerveille la jeune pilote de montgol-
fière Clarisse Murail. « Je ne fais qu’un avec mon ballon ».

Quasiment tous les deux jours, Dandine et Florent Simon récoltent des truffes.

C’est une cérémonie émouvante 
et impressionnante qui s’est te-
nue à l’hôtel du Département le 

5 décembre dernier. Une foule 
nombreuse était réunie autour 
de 550 porte-drapeaux et an-

ciens combattants de l’Afrique 
du Nord pour honorer leurs ca-
marades tombés pour la France.

Au cours des huit années de guerre 
en Algérie (1954-1962), 212 Ven-
déens sont tombés. Pour honorer 
leur mémoire et rendre hommage 
aux anciens combattants d’Afrique 
du Nord, une cérémonie s’est te-
nue place Albert 1er à La Roche-
sur-Yon, le 5 décembre dernier. 
Après le dépôt de gerbes, les 
milliers de personnes réunies pour 
cette cérémonie ont pris le chemin 
de l’hôtel du Département.

Le 19 mars, une date qui divise

L’occasion de rappeler l’importan-

ce de la date du 5 décembre qui 
fait consensus et qui est pourtant 
remise en cause par une récente 
proposition de loi. « Le 5 décem-
bre est une date qui rassemble, a 
déclaré Bruno Retailleau, contrai-
rement au 19 mars, date du ces-
sez-le-feu mais pas du cessez-le-
sang ».

Le devoir de mémoire,
c’est le passé et l’avenir

En effet, après le 19 mars 1962, 
des dizaines de milliers de fran-
çais et de harkis furent massacrés 
et environ un million de rapatriés 
durent tout laisser pour rejoindre 
la métropole. « Le 19 mars est 
une date qui divise, a ajouté Mi-

chel Leboeuf, président de l’UNC 
de Vendée. Elle marque le début 
d’une page noire de notre histoi-
re ».
La cérémonie fut également l’oc-
casion de revenir sur le rôle du 
5 décembre dans le devoir de 
mémoire. « Le devoir de mémoire, 
c’est le passé mais aussi l’avenir, 
a précisé Bruno Retailleau. Le de-
voir de mémoire est aussi un de-
voir de justice, un devoir de vérité. 
Or la commémoration du 19 mars 
créée une blessure à la mémoire 
nationale ».
En s’adressant à tous les anciens 
combattants présents, le prési-
dent du Conseil général a enfin 
déclaré : « vous tous, vous êtes les 
sentinelles de cette mémoire ».

MÉMOIRE / 5 DÉCEMBRE : COMMÉMORATION DES 50 ANS DE LA FIN DE LA GUERRE D’ALGÉRIE

LA VENDÉE UNIE AUTOUR DE LA MÉMOIRE DE LA GUERRE D’ALGÉRIE

550 porte-drapeaux étaient réunis au Conseil général pour la journée nationale d’hom-
mage aux morts pour la France des combattants d’Afrique du Nord.

Le Prix des Écrivains de Vendée 
a été remis à Jean-Paul Léger 
et Maurice Gindreau pour leur 
livre Il était une fois des marins 
(éditions La Découvrance). Les 
auteurs se sont plu à souligner que 
ce prix était une reconnaissance 
des terriens aux marins ! Leur livre 

est un recueil de témoignages de 
marins : leurs vies, les difficultés et 
aussi les anecdotes sur leurs mé-
tiers etc.

Se souvenir de Rose

Parallèlement, le Prix Crédit Mu-
tuel Océan a été remis à Régine 
Albert pour son roman Je me sou-
viens de Rose (éditions Les Chan-
tuseries). L’auteur s’est glissée 
dans la peau de sa grand-mère 
pour livrer aux lecteurs les rires, 
les peurs et les larmes que Rose 
connût pendant la Révolution.
Lors de la remise des prix, au 
Conseil général, François Bon, 
président de la commission cultu-
relle a souligné « la vitalité du livre 
grâce à la Bibliothèque de Vendée 
déployée dans de nombreuses 
communes. »
Les deux livres sont disponibles 
dans les points de vente habi-
tuels.

LITTÉRATURE / PRIX DES ÉCRIVAINS DE VENDÉE

LE PRIX DES TERRIENS
AUX MARINS

Jean-Paul Léger et Régine Albert, deux 
des lauréats lors de la remise des prix 
2012, en décembre dernier, à l’Hôtel du 
département.
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Au fur et à mesure des fouilles 
et des études, le château de 
Talmont-Saint-Hilaire livre ses 
secrets. Types de construc-
tions, habitudes de consom-
mation, rôle de Talmont com-
me centre de pouvoir : les 
découvertes sont nombreuses 
et passionnantes.

Ces dernières années, les fouilles 
archéologiques sur le site du châ-
teau de Talmont-Saint-Hilaire ont 
été régulières et, au vu des dé-

couvertes, elles ne sont pas prê-
tes de s’arrêter. « Talmont donne 
l’image d’un château en ruine. 
Pourtant pour la période du XIe et 
XIIe siècles, l’état de conservation 
est exceptionnel », explique Ted-
dy Bethus, archéologue à l’INRAP 
(Institut national des recherches 
archéologiques préventives). Pen-
dant cette période, Talmont était 
une des Seigneureries les plus im-
portantes de l’Ouest.
« Dans un premier temps, à partir 
de 2003, nous nous sommes atta-

chés à étudier les parties encore 
visibles du château. Et c’est à partir 
de 2009 que l’on a commencé à 
creuser », poursuit Teddy Bethus. 
Ainsi, en 2010, une centaine de 
mètres carrés ont été fouillés à l’in-
térieur du château. « Nous avons 
atteint le niveau d’oc-
cupation du XIIe siècle, 
ajouteTeddy Bethus. 
À partir de 2011, des 
sondages sont effec-
tués dans la cour du 
château et des vestiges inédits 
sont alors apparus comme ceux 
d’une occupation antérieure à la 
construction connue du XIe. « Dès 
le Xe siècle, il devait y avoir une 
fortification avec une palissade en 
bois, précise Teddy Bethus. Nous 

avons également découvert un bâ-
timent inédit le long de la courtine 
sud du château. Un bâtiment du 
XIe siècle qui intègre deux grandes 
cheminées ». Une découverte éton-
nante puisqu’il existait déjà des 
bâtiments résidentiels au nord de 

l’enceinte. En 2013, 
ce secteur sera donc 
fouillé pour tenter 
d’y voir plus clair.
Grâce à ces fouilles 
et études, un par-

cours de visite sera prochainement 
proposé aux visiteurs. Un aqua-
relliste spécialisé dans la recons-
titution historique travaille sur des 
vues du château. Elles permettront 
de plonger le visiteur plusieurs siè-
cles en arrière.

Ils étaient sept Vendéens au 
dernier tournoi des 24 heures 
du puzzle en Belgique. Compéti-
tion unique au monde qui réunit 
plus d’une centaine d’équipes, 

elle permet aux passionnés de 
puzzle du monde entier de se 
mesurer entre eux. Originaires 
de Chavagnes-en-Paillers, La Ver-
rie et St-Martin-des-Tilleuls, l’équi-
pe Eureka 85 a relevé le challenge 
pour la première fois. Un véritable 
défi car l’épreuve dure 24 heures.

Cinq puzzles en 24 heures

« Nous nous relayons car seuls 
quatre membres de l’équipe peu-
vent jouer en même temps, expli-
que Mijo Laporte. En 24 heures, 
l’équipe vendéenne a réalisé cinq 
puzzles de 625 à 2 000 pièces, soit 
un total de plus de 6 000 pièces ! 
Arrivée 46e sur 112, l’équipe ven-
déenne compte poursuivre l’aven-
ture l’année prochaine.

Long de 2,6 km, à Chantonnay, 
le boulevard s’appelle désor-
mais Thomas Voeckler, en sou-
venir de sa grande victoire du 
27 juin 2010. En effet, c’est sur ce 

boulevard que Thomas Voeckler 
a gagné le Championnat de Fran-
ce de cyclisme. « C’est plaisant, 
explique l’athlète vendéen. Je ne 
peux pas cacher que j’en suis fier. 
J’ai accepté parce que cela a du 
sens. C’est ici que j’ai gagné les 
Championnats de France, devant 
plusieurs milliers de Vendéens ve-
nus me soutenir et m’encourager. 
C’est pour ça que j’ai accepté. Si-
non, j’aurais refusé ».
« C’est en souvenir de ce 27 juin 
2010, que nous avons voulu ainsi 
baptiser ce boulevard, ajoute 
Gérard Villette, maire de Chan-
tonnay. C’est un hommage à 
l’athlète mais aussi aux bénévo-
les vendéens qui s’étaient tant 
investis pour la réussite de cette 
grande journée. »

Arrivé troisième aux Cham-
pionnats Européens de F3 
2012, Alexandre Cougnaud 
cherche des sponsors pour 
l’année 2013.

Tout a commencé lorsqu’à neuf 
ans, Alexandre Cougnaud se voit 
promettre par son père un kart s’il 
le dépasse. Le défi est à portée de 
l’enfant qui se jette avec passion 
dans ce sport. Dix ans plus tard, 
le 15 décembre 2012, le Sablais 
est à Monaco lors de la remise des 
prix des Championnats Européens 
de F3 pour sa troisième place.
En dehors de ses études, le pilote 
consacre tout son temps libre au 
kart. « Chaque jour je fais deux 
heures d’entraînement. Piloter 
exige d’avoir une grande forme 
physique. Aussi bien pour suppor-
ter les G que nous encaissons que 
pour gérer le mécanisme de la 
voiture. Pour freiner dans certains 

virages, nous devons apporter 
l’équivalent de 100 kg sur la péda-
le ». En 2013, le jeune pilote pro-
jette de concourir sur des F3 type 
312. « Une fois qu’on sait conduire 
ces modèles on peut tout condui-
re, précise Alexandre. Plusieurs 

teams m’ont fait des propositions. 
J’officialiserai mon choix d’ici 
quelques semaines. En attendant 
je dois trouver des sponsors ».

Renseignements :
www.alexandrecougnaud.com

LOISIR / DES VENDÉENS FOUS DE PUZZLES

LES 24 HEURES DU PUZZLE
CHANTONNAY/ UN BOULEVARD THOMAS VOECKLER

EN SOUVENIR DU 27 JUIN 2010

SPORT / CHAMPIONNATS EUROPÉENS DE FORMULE 3

UN SABLAIS SUR LE BITUME

PATRIMOINE / FOUILLES ET ÉTUDES AUTOUR DU CHÂTEAU DE TALMONT

LE CHÂTEAU DE TALMONT LIVRE SES SECRETS

“Une occupation 

dès le Xe siècle”

Le château de Talmont a connu une période particulièrement faste du XIe jusqu’au début 
du XIIIe siècle.

La revue Recherches vendéennes pro-
pose un dossier thématique sur les 
Vendéens au cœur de la tourmente 
lors de la Seconde Guerre mondiale : 
1939-1945, la Vendée à l’épreuve. 
Divers documents passionnants sont 
réunis : le verbatim inédit d’une confé-
rence du colonel de Sairigné, héros 
de Bir Hakeim, sur la guerre du désert, 
des carnets de prisonniers de guerre 
ou l’étude sur le sort des malades 
mentaux alsaciens repliés à l’hôpital 
psychiatrique de La Roche-sur-Yon.

Renseignements : Recherches vendéennes 
n°19, coéditée par la Société d’émulation de 
la Vendée et le Centre vendéen de recher-
ches historiques. 26 euros

C’est pour venir en aide à Lyséa, 
une petite fille souffrant d’IMC (In-
firmité Motrice Cérébrale) que Lu-
dovic Gourmaud a écrit son premier 
ouvrage aux éditions 7écrit.
Le pigeon de la Rochefoucauld est 
une comédie sentimentale qui se 
passe en grande partie à Angers. 
Une femme veut fonder une famille 
alors que son fiancé ne le souhai-
te pas. Suivant les conseils de sa 
meilleure amie, Elisa, elle va essayer 
d’attiser la jalousie de son fiancé.

Renseignements : 
Le pigeon de la Ro-
chefoucauld, de 
Ludovic Gourmaud, 
éditions 7écrit, 17,90 
euros. Une page fa-
cebook « Ensemble 

pour Lyséa » a été 
créée.

1939-1945,
LA VENDÉE À L’ÉPREUVE

LE PIGEON
DE LA ROCHEFOUCAULD

EN BREF

En présence de Thomas Voeckler, Gérard 
Villette et Marcel Gauducheau inaugurent le 
Boulevard Thomas Voekler à Chantonnay.

Après avoir accédé à la troisième marche du podium des Championnats Européens de 
Formule 3, le Sablais Alexandre Cougnaud projette de nouveaux défis.

Les membres de l’équipe Eureka 85 pré-
sentent les puzzles réalisés lors de la 
compétition en Belgique.

Ils étaient 550 pizzaïolos venus 
disputer le championnat de Fran-
ce et championnat du monde de 
pizza à Paris. Parmi eux, Damien 
Feroux, propriétaire de La Lauren-
taise à Saint-Laurent-sur-Sèvre. Au 
terme d’une compétition acharnée, 
le Vendéen est parvenu à décrocher 
deux titres de champion de France 
dans les catégories pizza la plus 
large et Téglia (pâte épaisse en pla-
que). Parallèlement, il a obtenu une 
troisième place en catégorie Téglia 
et une quatrième place mondiale 
en catégorie pizza la plus large.

Une pâte faite à la main

Une performance notamment ren-
due possible grâce à la création 
de Trésor de Forêts. Une pizza 

dont la pâte est faite à la main et 
la garniture de produits frais est 
réalisée à base de truffes d’Alba. 
Une création qu’il a finalisée avec 
l’aide de Christophe Godin, maître 
restaurateur à Mortagne-sur-Sèvre. 
« Ces concours sont des remises 
en question permanentes afin d’al-
ler toujours plus vers l’excellence 
du produit pour la satisfaction du 
client », explique Damien. En mars, 
le pizzaïolo vendéen se plongera à 
nouveau dans la compétition lors 
du France Pizza Tour.

GASTRONOMIE / CHAMPION 
DE PIZZA

UN PIZZAÏOLO
EN OR

Damien et Isabelle Feroux aux côtés de 
Carole et Christophe Godin.

LES TRACES DU CHÂTEAU AUX ARCHIVES DE LONDRES

Pour mieux comprendre l’histoire du château, Nicolas Prouteau, docteur 
en histoire médiévale, s’est rendu aux Archives nationales de Londres. En 
effet, Talmont a fait partie de l’Empire Plantagenêt et de nombreuses ar-
chives se trouvent ainsi de l’autre côté de la Manche. En étudiant des docu-
ments administratifs, notamment de comptabilité, l’historien apporte des 
précisions sur certaines dates de construction du château. On en apprend 
également sur les messagers qui entouraient le Seigneur. « Ils étaient assez 
nombreux, précise Nicolas Prouteau. Toujours en déplacement, ils étaient 
au service du Seigneur et assuraient notamment le lien entre le Poitou et 
l’Angleterre ». Les Archives nous renseignent aussi sur le rôle de Talmont. 
« C’était un pôle dynamique, un port commercial. Des marchands italiens, 
espagnols ou anglais s’y croisaient. On y trouvait un commerce important 
de sel et de vin ».
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crise : nouvelle
stratégie économique
Dans un contexte économique difficile, le 
Conseil général prend l’initiative pour soutenir 
l’emploi et accompagner les entreprises sur les 
grands enjeux de demain : innovation, export, 
numérique... Tour d’horizon de ces mesures et 
rencontres avec ces entreprises qui ont pris le 
virage de la modernité.

À LA CONQUÊTE DES MARCHÉS INTERNATIONAUX

SERTA : DE MOUILLERON-LE-CAPTIF À SHANGHAÏ

Créé en 1971, Serta, conçoit et 
fabrique des vérins hydrauli-
ques. Depuis quelques années, 
l’entreprise s’investit à l’export 
avec succès.

Les pièces fabriquées par Serta, en 
Vendée, prennent place dans des 
machines agricoles, des engins de 
travaux publics ou de manutention. 
« Nous travaillons pour de grandes 

entreprises internationales comme 
Caterpillar, Volvo ou John Deer, 
explique Xavier Majourel, directeur 
commercial de Serta. Chaque an-
née, l’entreprise vendéenne qui dis-
pose de deux sites de production en 
Vendée et un site en Bulgarie, pro-
duit ainsi 500 000 vérins.

Plus de 40 % du chiffre d’affaires

Ces dernières années, l’export est 
devenu un enjeu majeur pour l’en-
treprise. Un engagement tel que 
l’international représente aujourd’hui 
environ 42 % du chiffre d’affaires. 
« Pour une part, nous suivons nos 
clients lorsqu’ils produisent dans de 
nouveaux pays, pour une autre part, 
nous avons une démarche plus ac-
tive pour décrocher de nouveaux 
marchés », poursuit Xavier Majourel. 

Au début, l’entreprise s’est tournée 
vers l’Allemagne, puis vers les États-
Unis, le Brésil, l’Argentine, la Polo-
gne... 

Mieux maîtriser les langues

Aujourd’hui, l’entreprise est égale-
ment engagée en Chine où elle dis-
pose d’un bureau commercial.
Mais devenir exportateur ne s’im-
provise pas et demande du temps. 
« Nous avons développé une culture 
plus internationale au sein de l’entre-
prise. Ainsi, de nombreuses forma-
tions en anglais ont été effectuées. 
Du point de vue culturel, certains ca-
dres ont été sensibilisés à la culture 
chinoise ». Des initiatives qui seront 
développées au fur et à mesure du 
développement de l’entreprise dans 
ces nouveaux pays.

Quel est l’objectif de
ce plan ?
L’objectif, c’est de répondre au 
mieux au besoin des entrepre-
neurs, que nous avons rencontré 
à de très nombreuses reprises.  
Le rôle des collectivités n’est pas 
d’agir à la place ou au nom des 
entreprises. Il est de les soutenir 
au maximum, car ce sont les en-
trepreneurs qui créent les emplois 
en prenant des risques, et qui per-
mettent à notre département de 
lutter contre la crise.

Quelle est la principale nouveau-
té de ce plan ?
Nous avons changé de logique 
pour être plus efficaces. Nos nou-
velles aides privilégient par exem-
ple les fonds d’investissements et 
les prêts, car les entreprises ne 
paient pas dessus l’impôt sur les 
sociétés, comme pour une sub-
vention classique. Autre exemple, 
nous avons décidé de soutenir 
l’export, qui représente un très 
fort potentiel de croissance pour 
nos entreprises. Nous aurions pu 
créer un service administratif de 
plus, mais nous considérons que 
les meilleurs experts de l’entre-
prise, ce sont les entrepreneurs. 
C’est pourquoi nous avons choisi 
d’encourager la création d’une 
association pilotée par les chefs 
d’entreprises qui ont réussi à 
l’étranger. Ce sont eux qui fixe-
ront la stratégie et les actions, 
pour qu’un maximum d’entrepri-
ses vendéennes se développent à 
l’international.

Vous allez désormais vous 
concentrer sur l’insertion.
Oui, c’est l’un des grands chan-
tiers 2013. On ne peut d’ailleurs 
pas déconnecter l’économie du 
social. Très prochainement, le 
Conseil Général annoncera de 
nouvelles mesures innovantes 
pour remettre le travail au cœur de 
l’insertion. Nous luttons contre la 
crise sur deux fronts parallèles. Un 
front offensif : l’aide à la création 
d’emplois ; et un front défensif : le 
soutien aux Vendéens touchés par 
le chômage.

« Les meilleurs 
experts de 

l’entreprise, 
ce sont les 

entrepreneurs ! »

Point de vue

Bruno Retailleau,
Président du Conseil Général

À LÀ LÀ LA CA CONQONQQUÊTUÊTE DE DESES MAMARMARCHÉCHÉS IS INNTERNATIONAUX
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Malgré un taux de chômage inférieur 
à la moyenne nationale, en Vendée, 
comme ailleurs, le contexte économi-
que est difficile. Notre département, 
avec son tissu dense de PME/PMI 
oeuvrant dans des secteurs variés a 
de sérieux atouts. Pourtant, nos entre-
prises sont confrontées aux mutations 
profondes de l’économie mondiale : 
course à l’innovation, explosion des 
nouvelles technologies, différentiel 
de croissance entre la zone europé-
nne et les grands pays émergeants... 
Pour répondre à ses enjeux et pro-
poser un projet qui corresponde aux 
besoins spécifiques de l’économie 
vendéenne, le Conseil général a éla-
boré un véritable plan pour préparer 
l’avenir et créer de nouveaux emplois. 
« Pour mettre sur pied des leviers effi-
caces, nous avons rencontré les chefs 
d’entreprise vendéens, la Chambre de 
commerce et d’industrie, la Chambre 
des métiers et de l’artisanat et les as-
sociations concernées, explique Serge 
Rondeau, président de la commission 
développement économique du 
Conseil général. Ce projet est le 
fruit de ces échanges avec le mon-
de économique et il correspond à 
ses attentes ». Ces nouveaux outils 
répondent donc à trois objectifs 
prioritaires : attirer de nouvelles en-
treprises, soutenir la croissance des 
PME/PMI et encourager les entre-
prises à se développer à l’export et 
par les nouvelles technologies.

Une aide à l’investissement
immobilier

Pour attirer de nouvelles entrepri-
ses et permettre le développement 
des sociétés vendéennes, le Conseil 
général propose une nouvelle aide 
à l’investissement économique en 
milieu rural ainsi qu’un fonds d’aide 
à l’investissement immobilier.

Vers des eco-Vendéopôles

Les Vendéopôles, qui ont permis la 
création de 7 000 emplois, vont éga-
lement évoluer vers une conception 
plus éco-responsable. Cela les ren-
dra encore plus attractifs et permet-
tra d’accueillir en Vendée de nouvel-
les entreprises.

Un coup de pouce pour les PME

« En Vendée, la part des PME/PMI 
dans l’économie est encore plus im-
portante qu’au niveau national, pour-
suit Serge Rondeau. Pour les aider à 
passer un cap et à se développer, le 
Conseil lance une aide au premier em-
ploi ». Ce « Prêt Vendée premier re-
crutement » couvre les trois premiers 
mois de salaire offrant ainsi le coup de 
pouce qui peut être décisif.

Aider les entreprises innovantes
à financer leur projet

Autre clé de croissance pour les entre-
prises : l’innovation. Le Conseil général, 
en partenariat avec Oseo va proposer 
un fonds d’aides à l’innovation et au 
développement. Ce fonds s’adresse 
particulièrement aux entreprises de 
10 à 150 salariés. En effet, ces entre-
prises sont souvent confrontées à des 
difficultés pour mobiliser des aides. Le 
fonds va permettre d’aider une tren-
taine d’entreprises innovantes par an 

à financer leur projet.

Pôles spécialisés et formations 
pour être au rendez-vous du nu-
mérique

Enfin, il est indispensable que les 
entreprises vendéennes soient au 
rendez-vous de la mondialisation 
et des nouvelles technologies.

Pour que la Vendée capte des emplois 
liés aux nouvelles technologies, le 
Conseil général propose de dévelop-
per des pôles spécialisés qui réuniront 
pépinières d’entreprise et formations 
de haut niveau. Un premier pôle nu-
mérique est ainsi lancé sur le Pays des 
Olonnes. Un Data Center s’y installera 
dès 2013.
« Le numérique est une véritable op-
portunité pour les entreprises, il est 
nécessaire de les aider à s’y investir, 
explique Wilfrid Montassier, président 
de Vendée Expansion. Nous allons 
également proposer des réunions 
de sensibilisation à l’usage des TIC, 
ouvertes à toutes les entreprises. Ces 
réunions pourraient se poursuivre par 
un suivi individuel ou par des forma-
tions pour les salariés des entreprises 
animées par des experts ».

Les deux sites de production de Serta se trouvent à Mouilleron-le-Captif et emploient 
250 personnes.

Serge Rondeau, président de la commission développe-
ment économique et Wilfrid Montassier, président de Ven-
dée Expansion.

L’ÉCONOMIE VENDÉENNE
EN CHIFFRES

• La Vendée compte environ 53 0
entreprises.
• 91 % des entreprises vendéen
comptent moins de 9 salariés (con
84 % sur le plan national)
• Les emplois liés au numérique ne
présentent que 1,4 % des emplois
Vendée
• La Vendée compte 387 entrepri
exportatrices
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NUMÉRIQUE : WISEBAND À SAINTE FLORENCE

AVEC WISEBAND, LE WEB AU SERVICE DES ARTISTES

LA SOCIÉTÉ RABAUD À SAINTE CÉCILE MULTIPLIE LES INNOVATIONS

L’INNOVATION : L’ADN DE LA SOCIÉTÉ RABAUD

Charlotte Gainsbourg, 
Justice, Zenzile... tous ces 
artistes d’univers variés 
ont choisi Wiseband pour 
vendre leur musique, la 
diffuser ou créer un réseau 
de fans sur la toile. Basée 
à Ste Florence, cette entre-
prise créative invente un 
nouveau modèle grâce au 
numérique.

Au départ, Henri-Pierre Mous-
set crée il y a quelques années 
le label Yotanka. « Avec cette 
activité, j’ai acquis une bonne 
connaissance du milieu de la 
musique. J’ai vu qu’il y avait 
un manque de solution glo-
bale pour les artistes ». Alors 
que l’émergence du web 
bouleverse l’industrie du dis-
que, la solution développée 
en Vendée met le numéri-
que au service des artistes. 
« Nous avons connu une 
longue phase de création, 
d’innovation et de rodage. 
Notre activité décolle vrai-
ment depuis un an, précise 

Henri-Pierre Mousset.
Aujourd’hui, 10 000 artistes 
font confiance à Wiseband.
Car Wiseband propose une 

solution globale qui permet 
aux artistes de démultiplier les 
sources de revenus et ainsi de 
pouvoir se développer. Wise-
band conçoit des boutiques 
en ligne qui proposent les dis-
ques mais aussi du merchandi-
sing comme des tee-shirts ou 
des objets collectors. L’entre-
prise vendéenne distribue éga-
lement la musique des artistes 
en ligne, sur de multiples plate-
formes d’écoute et de vente.

Créer du lien avec les fans

Wiseband peut également 
fabriquer les supports physi-
ques : CD, DVD, vinyles mais 
aussi affiches ou flyers. Fabri-
cation, stockage et expédition 
sont gérés par l’entreprise. 
Enfin, Wiseband propose des 
outils pour créer du lien avec 
les fans notamment à travers 
des newsletters ou la création 
d’opérations spéciales sur les 
réseaux sociaux. Au final, les 
artistes multiplient leurs reve-
nus qu’ils peuvent suivre en 
toute transparence. La société 
de quatorze salariés ne compte 
pas s’arrêter là. Déjà plusieurs 
artistes britanniques et espa-

gnols se sont engagés avec 
la société vendéenne. « Nous 
avons pour ambition d’être le 
leader européen, conclut Hen-
ri-Pierre Mousset. Affaire à sui-
vre.

L’innovation est à l’origine de 
l’histoire et du succès de la 
société Rabaud. Aujourd’hui, 
c’est en innovant que l’entre-
prise parvient à poursuivre sa 
croissance malgré le contexte 
économique difficile.
Explications.

À l’origine du succès de la société 
Rabaud, on trouve Claude Rabaud, 
agriculteur, qui se passionne pour 
l’invention de machines : désileuse, 
fendeuse de bûches hydrauliques, 
enfonce-pieux... Son ingéniosité 
n’a pas de limite. En 1980, il crée 
la société Rabaud à Sainte-Cé-
cile. Société qui sera transmise 
à ses fils Jérôme et Éric en 2003. 
Aujourd’hui, la petite entreprise 
familiale des débuts compte 187 
salariés et effectue un chiffre d’af-
faires de 27 millions d’euros. Le 
secret de cette réussite spectacu-
laire : l’innovation, devenu slogan 
de l’entreprise (Rabaud : le sens de 
l’innovation). Si au fil des années, 
l’entreprise a diversifié son activité 
(matériel agricole, bois énergie, 
BTP...), elle a surtout su investir en 
permanence dans la recherche et 

le développement. « Nous investis-
sons 5 % du chiffre d’affaires dans 
la R&D, explique Jérôme Rabaud. 
Nous avons huit personnes dans ce 
service avec mon père qui s’investit 
toujours dans ce domaine ».

Dix nouveautés par an

Grâce à ces efforts, l’entreprise sort 
une dizaine de nouveautés par an 
et dépose entre deux et cinq bre-
vets. « Nous regardons ce qui se 
fait ailleurs, nous sommes très à 
l’écoute de nos clients et nous res-
tons en veille permanente sur la 
réglementation », poursuit Jérôme 
Rabaud. Ainsi, l’interdiction de 
brûler les branchages et la recom-
mandation du paillage a permis 
le développement et le succès du 
Xylomix, le broyeur avec couteaux 

et fléaux.
Mais le sens de l’innovation ne se 
retrouve pas que dans les produits. 
Qr codes sur les cartes de visite, 
développement d’une gamme de 

modèles réduits pour les collec-
tionneurs ou lancement d’un nou-
veau stand au salon de l’agriculture 
prouvent que chez Rabaud, l’inno-
vation est plus qu’un slogan !
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Avec « Vendée International » :
mettre le cap sur l’export

Enfin, pour inciter les entreprises ven-
déennes à partir à la conquête de 
marchés étrangers, le Conseil général 
participe à la création et au finance-
ment de l’association Vendée Interna-
tional. « Cette association réunira les 

chefs d’entreprises déjà très impliqués 
à l’export, poursuit Wilfrid Montassier. 
Ils rassembleront les chefs d’entre-
prise intéressés par l’international et 
proposeront des actions à mettre en 
œuvre pour les aider. La Chambre de 
commerce et d’industrie et Vendée 
Expansion pourront mettre en place 
ces actions jugées prioritaires ».

Henri-Pierre Mousset propose aux artistes 
divers outils pour se faire connaître et démul-
tiplier leurs revenus.

Une dizaine de nouveautés par an sortent des ateliers Rabaud de Sainte-Cécile.

Jérôme et Eric Rabaud sont à la tête de la 
société Rabaud à Sainte-Cécile.

« CRÉER UN ÉCOSYSTÈME FAVORABLE AUX ENTREPRISES »
JULIEN GUEZ, Économiste

Quels sont aujourd’hui les le-
viers de croissance pour les en-
treprises ?
Le numérique est très certaine-
ment un facteur de croissance sur 
le long terme. C’est une révolu-
tion qui irrigue tous les secteurs et 
qui peut booster la productivité. 
On va vers une numérisation de 
tous les secteurs de l’économie. 
Il faut en prendre conscience et 
davantage inciter les entreprises 

à prendre la mesure de ce boule-
versement.
Le développement des entrepri-
ses à l’export représente aussi un 
vrai gisement d’emplois. Il y a des 
actions à mener dans ce domai-
ne, notamment pour décomple-
xer les entreprises. En effet, les 
entreprises françaises n’ont pas 
toujours le réflexe d’aller conqué-
rir des marchés internationaux. En 
réalité, conquérir des marchés à 
l’étranger permet d’être meilleur 
sur le marché national.

La Vendée se compose d’un tis-
su dense de PME/PMI, est-ce un 
atout ou un désavantage ?
Du point de vue de la réactivité, 
c’est une chance. Après, il faut 
qu’il y ait un écosystème qui leur 
soit favorable et le développe-
ment d’un climat de confiance. 
On peut aujourd’hui améliorer 
cet environnement pour encoura-
ger la prise de risque. La fiscalité 
ne doit pas être punitive et les 

démarches administratives trop 
lourdes par exemple. Les collecti-
vités locales peuvent favoriser cet 
écosystème.

Comment faire regagner de la 
compétitivité aux entreprises ?
Certains pensent qu’il y a un 
problème de coût du travail et 
d’autres que c’est l’innovation 
seule qui nous rendra plus com-
pétitifs. En réalité, on voit bien 
que les deux problématiques 
sont liées. Quand il y a un pro-
blème de coût du travail, les en-
treprises augmentent leurs prix 
ou, le plus souvent, rognent leurs 
marges. Or, ce sont ces marges 
qui leur permettent d’investir et 
d’innover. Aujourd’hui, le taux de 
marge des entreprises est histo-
riquement bas, autour de 28 % 
contre 40 % en Allemagne. Cela 
pénalise leur autofinancement et 
donc leur capacité à innover. Il 
faudrait donc repenser les char-
ges qui pèsent sur le travail.

INTERVIEW
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L’entreprise vendéenne développe par exemple
des boutiques en ligne sur les réseaux sociaux.
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Union pour la Majorité Départementale

2012, une année de travail et d’innovations
L’année 2012 s’achève, une année difficile pour les Vendéens, au cours de laquelle le Conseil Général a lancé de nouvelles actions pour répondre aux défis qui nous font face.
Premier défi, la crise bien sûr. Au-delà de l’accompagnement des demandeurs d’emplois, nous avons mis sur les rails un nouveau plan de soutien à l’économie vendéenne. L’objectif est d’aider les en-
treprises à créer les emplois dont nous avons besoin. Ce plan est détaillé dans le dossier de ce numéro du Journal de la Vendée. Il s’articule autour de trois priorités : attirer de nouvelles entreprises en 
Vendée, aider nos PME à se développer et à innover, et permettre à l’économie vendéenne de prendre deux virages, celui des nouvelles technologies et celui de l’export. Mais la crise n’a pas empêché 
le Département de travailler également sur des dossiers d’avenir. Le premier c’est l’urbanisme, pour permettre à notre département d’accueillir les dizaines de milliers de nouveaux Vendéens qui arrivent 
chaque année, sans pour autant sacrifier nos espaces naturels et notre agriculture. Le plan Vendée Urbanisme permettra aux communes d’avoir les outils pour mieux aménager leurs centres-bourgs, faire 
de leurs zones pavillonnaires de véritables quartiers intégrés, et améliorer l’architecture des nouvelles constructions. C’est un chantier essentiel, la Vendée est maison commune et nous devons en prendre 
soin. Enfin, nous avons renforcé le rayonnement de la Vendée, avec le Vendéspace notamment, mais surtout avec le Vendée Globe, qui constitue le meilleur retour sur investissement de l’histoire du sport, 
avec un rapport de 1 à 15. La dernière étude chiffrée estime les retombées touristiques à près de 39 millions d’euros, soit l’équivalent d’une saison supplémentaire. Mais le Vendée Globe, c’est aussi une 
formidable caisse de résonance pour notre département, avec des retombées médiatiques évaluées à 144 millions d’euros lors de la dernière édition. C’est donc toute la Vendée qui en tire bénéfice, et en 
premier lieu ses entreprises qui voient leur image associée à la plus belle aventure du monde moderne. En 2013, le Conseil Général lancera de nouveaux chantiers, dans le domaine de l’énergie, de l’inser-
tion professionnelle et du bénévolat. En attendant, nous vous souhaitons à tous de très joyeuses fêtes de fin d’année, en vous assurant de notre détermination à servir la Vendée et tous les Vendéens.

Le Groupe des élus socialistes et républicains

Débat d’orientations budgétaires et décision modificative, les élus socialistes vous informent :
Dans un climat tendu, certainement lié au climat qui règne à l’UMP dont Bruno Retailleau fait désormais parti, les élus socialistes sont intervenus sur plusieurs points lors du Débat d’Orientations Bud-
gétaires du département :
- Les différents programmes routiers accusent une révision importante : Les programmes ont été révisés de plus de 25 millions d’euros cette année. Une baisse de plus de 30% des crédits apparait sur 
la période 2009-2012. Cela va donc prolonger la finalisation voir l’abandon pur et simple de certains projets indispensables pour les territoires isolés.
- Les dépenses sociales : En pleine crise, le budget concernant l’insertion et l’action sociale n’est pas à la hauteur. Le département souhaitent faire progresser ce budget de seulement
3% toutes dépenses confondues, mais il omet de dire que les programmes d’insertion et d’action sociale ont profondément était révisé depuis 2010.
- Les collèges publics : Annoncés en 2010, la construction des quatre nouveaux collèges prend un retard considérable. Il en va pourtant du bien-être de nos enfants, de l’attractivité de nos territoires, et 
du principe d’Egalité Républicaine : chaque enfant doit avoir un accès gratuit à une éducation publique de qualité.
- Le Financement du SDIS : Pour la première fois le département gel ses dotations au Service de Sécurité Départementale d’Incendie et de Sécurité, sans prendre en compte l’évolution des dépenses.
Un point retient chaque année notre attention : Les dépenses de communications toujours importantes. D’après nos estimations ce budget atteint encore aujourd’hui plus de 15 millions d’euros. La 
majorité de divers Droite n’est toujours pas en mesure de nous donner les chiffres exactes. Cela devient problématique dans un contexte de crise budgétaire aigue.

Tribunes des Groupes de l’Assemblée Départementale

Le fait du mois

Colonel Le Goualher, interlocuteur des binômes de commandement à l’État Major

« LES BINÔMES SONT DES FACILITATEURS »
Binôme de commandement du centre de secours de Chavagnes-en-Paillers

« NOUS ASSUMONS NOS MISSIONS AVEC PASSION »
« En Vendée, chaque centre de secours 
est dirigé par un binôme : un chef et son 
adjoint. Cette courroie indispensable 
est un élément majeur pour l’harmonie 
entre les hommes. C’est par eux que 
les informations du terrain remontent 
à l’État Major et c’est par eux que les 
directives redescendent sur le terrain. 
Ces travailleurs de l’ombre doivent gé-
rer les 25 à 50 personnes de leur cen-
tre. Ils doivent entretenir les relations 
avec les élus et les entreprises, susciter 
de nouvelles vocations, repérer les sa-
peurs-pompiers qui pourraient prendre 
leur relève... Ce sont des facilitateurs. 
Ils sont amenés aussi bien à aider un 
jeune volontaire à trouver un logement 
sur la commune qu’à rencontrer des 
chefs d’entreprises ».

« Nous sommes chef de centre et ad-
joint depuis dix ans. Dix ans que nous 
assumons nos missions avec passion. À 
partir du moment où nous ne le ferons 
plus avec passion, il faudra très vite ar-
rêter. Nous sommes là pour permettre 
le bon déroulement des secours. Nous 
veillons à la cohésion des hommes, à 
leur épanouissement, aux relations 
avec les habitants, les élus et les en-
treprises. Notre rôle est très exigeant, 
être disponible, montrer l’exemple, 
faire confiance et responsabiliser cha-
que personne du service. Nous devons 
savoir anticiper les besoins, prendre 
du recul, être pédagogue… C’est une 
fonction passionnante mais si prenante 
que pour l’accepter, nous devons être 
soutenus par notre famille ».

Colonel David Le Goualher, chef du groupement ter-
ritorial. Il est en relation directe avec les soixante-
quinze chefs de centres volontaires et professionnels 
de Vendée.

Jacques-René Sionneau, adjoint au chef de centre de 
Chavagne-en-Paillers, 2 enfants, chauffeur-livreur et 
Luc Coutaud, chef du centre de Chavagnes-en-Paillers, 
3 enfants, employé dans une entreprise de sécurité.

STE-BARBE / HONNEUR AUX BINÔMES DE COMMANDEMENT

commander c’est servir
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MESS SSOONNTT DDEESS FFAACCIILLIITTAATTEEUURRSS »»SS
Binôme de commandement du centre de secours de Chavagnes-en-Paillers

« NOUS ASSUMONS NOS MISSIONS AVEC PASSION »N

« La cérémonie de la Sainte Barbe 
départementale 2012 des sapeurs-
pompiers de la Vendée, met à 
l’honneur les chefs de centres et 
leurs adjoints ». Le 14 décembre, 
dans la cour d’honneur de l’Hôtel du 
Département, près de cinq cents sa-
peurs-pompiers étaient réunis pour 
la traditionnelle Sainte-Barbe. L’oc-
casion de reconnaître l’engagement 
pris par les soixante-quinze chefs de 
centres vendéens et leurs adjoints.

Commander, c’est d’abord
accepté de servir

« Ils ont un rôle essentiel dans l’ar-
chitecture du SDIS de la Vendée 
(Service Départemental d’Incendie 
et de Secours). Leur rôle de chef est 

un honneur mais aussi une charge 
et beaucoup de responsabilités. 
Commander, c’est d’abord accep-
ter de servir. C’est d’abord se faire 
respecter par son exemplarité au 
quotidien. Leur rôle est d’abord de 
préserver la vie de leurs hommes 
pour sauver celles de leurs conci-
toyens. La Vendée entière leur est 
reconnaissante », a déclaré Bruno 
Retailleau, président du Conseil gé-
néral.

Ambassadeurs plénipotentiaires

« Choisis par le directeur départe-
mental, ils ont toute sa confiance, 
tout son soutien et constituent les 
ambassadeurs plénipotentiaires de 
l’État-Major sur le terrain », précise 

Le colonel Le Goualher. En effet, en 
contact permanent avec le terrain, 
ils doivent faire connaître l’insti-
tution et inciter les entreprises et 
collectivités locales à signer des 
conventions permettant à leurs em-
ployés de se mettre en disponibilité 
pour les urgences ou pour les for-
mations.

À l’inverse de la tendance natio-
nale : plus de volontaires

« Et ce travail, ils le font si bien 
que la Vendée est l’un des rares 
départements à voir le nombre de 
ses sapeurs-pompiers volontaires 
augmenter alors que la tendance 
nationale est inverse. Et notre dé-
partement se place en tête des dé-

partements français pour le nombre 
de conventions passées avec les 
entreprises et collectivités », ajoute 
Gérard Villette, président du SDIS 
Vendée.

Vingt à trente-cinq ans
au service de leurs concitoyens

Autre particularité vendéenne, la 
longévité du service des sapeurs-
pompiers volontaires. Alors qu’en 
France ils restent cinq ans en 
moyenne, en Vendée, la moyenne 
est de dix ans passés au service de 
leurs concitoyens. À l’occasion de 
cette cérémonie de la Sainte-Barbe, 
huit sapeurs-pompiers ont reçu la 
médaille d’honneur pour leurs 20 à 
35 ans de service.

La Sainte-Barbe a été l’occasion de remet-
tre des médailles d’honneur aux sapeurs 
pompiers au service de leurs concitoyens 
depuis de nombreuses années.

Le 14 décembre, à l’occasion de la cérémonie de la 
Sainte-Barbe, un hommage particulier a été rendu aux 75 
chefs de centre de secours de Vendée et à leurs adjoints. 
Ambassadeurs plénipotentiaires des Sapeurs-Pompiers 
auprès des élus, des entreprises et des populations, ils 
jouent un rôle capital pour le bon déroulement des secours 
et l’harmonie entre les soldats du feu. 
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Où sont les hébergements 
pour personnes âgées à 
proximité de chez moi ? De 
quelles aides puis-je bénéfi-
cier pour rester à domicile ? 
Quelles solutions existent 
pour aider une personne at-
teinte de la maladie d’Alzhei-
mer ? Toutes les réponses à 
ces questions sont sur ven-
dee-senior.fr. Un tout nou-
veau site lancé par le Conseil 
général.

Ce n’est pas toujours simple pour 
les personnes âgées et leurs fa-
milles de trouver des solutions 
pour faire face aux questions qui 
se posent avec l’âge. C’est pour-
quoi le Conseil général propose 
un tout nouveau site internet en-
tièrement dédié aux seniors et à 
leurs proches avec à la clé des 
réponses concrètes. « A travers 
vendee-senior.fr, le Conseil gé-
néral apporte un réel service aux 
familles, explique Gérard Villette, 
président de la commission Soli-
darité et Famille.

Trouver une solution d’accueil 
proche de chez soi

À partir d’une carte de la Vendée, 
l’internaute peut localiser les dif-
férentes solutions d’accueil : fa-
milles d’accueil, établissements 
non médicalisés ou EHPAD ». 

En cliquant sur chaque lieu, une 
fiche d’information apparaît avec 
toutes les coordonnées. Au total, 
plus de 200 solutions d’accueil 
sont ainsi répertoriées.
À noter également, qu’une carte 
des accueils de jour est disponi-
ble ainsi qu’une carte des CLIC 
(Centres Locaux d’Information et 
de Coordination). Les treize CLIC 
de Vendée informent, orientent, 
et accompagnent les personnes 
âgées et leurs proches.
Une rubrique spécifique est éga-

lement proposée pour le main-
tien à domicile.

Télécharger les formulaires ad-
ministratifs

Le site propose aussi de téléchar-
ger en ligne de nombreux for-
mulaires administratifs : dossier 
de demande d’ADPA (Allocation 
Départementale Personnalisée 
d’Autonomie), certificat médical 
d’ADPA, demande d’aide mé-
nagère à domicile, contrat-type 

pour l’hébergement en famille 
d’accueil...

Zoom sur la maladie
d’Alzheimer

La question de la maladie d’Alzhei-
mer fait également l’objet d’une 
rubrique particulière. Définition, 
diagnostic, prise en charge, modes 
d’accompagnement et liens utiles 
sont disponibles.
Le site propose également de 
grands dossiers sur des thèmes di-
vers comme l’activité physique ou 
l’alimentation avec une foule d’astu-
ces pratiques à la clé. Enfin, dans la 
rubrique actualités, l’internaute pour-
ra retrouver tout ce qui fait l’actualité 
des seniors en Vendée.

Renseignements :
http://vendee-senior.fr

Fin 2012, une nouvelle mai-
son de vie a ouvert ses portes 
à Sainte-Foy. Une structure 
qui vient encore dynamiser 
le centre bourg de cette com-
mune en pleine évolution.

Avec le littoral, le rétro-littoral est 
un secteur qui attire une popula-
tion toujours plus nombreuse et 
cette attractivité va de pair avec 
un vieillissement de la population. 
Pour faire face à ces évolutions, 
de nouvelles structures d’accueil 
pour personnes âgées voient le 
jour. Ces dernières semaines, 
deux maisons de vie ont ouvert 
leurs portes à Poiroux et à Sain-
te-Foy.
À Sainte-Foy, 22 résidents oc-
cupent la maison de vie qui 
comprend également deux ap-
partements pour des séjours tem-

poraires. Trois résidences en main-
tien à domicile ont également été 
construites à côté de la maison de 

vie. Situé au cœur du bourg, cet 
établissement permet d’accueillir 
les personnes âgées encore auto-
nomes en leur proposant un lieu 
de vie convivial et sécurisé.

Un nouveau pôle commercial
en centre-bourg

Intégrés à la vie du centre bourg, 
les résidents conservent leurs re-
pères. L’établissement participe 
également au nouveau souffle de 
la commune. En effet, accueillant 
une population toujours plus nom-
breuse, Sainte Foy a entièrement 
réaménagé son centre bourg avec 
la création d’un pôle commercial, 
la réhabilitation d’un ancien corps 
de ferme pour établir le bar tabac 
ou la transformation d’une ancien-
ne grange en halles pour l’organi-
sation de marchés et de concerts.

Fin novembre, le nouveau Cen-
tre médico-social (CMS) de Sain-
te-Hermine a ouvert ses portes. 
Implanté à proximité de la Mairie 
et de l’Hôtel intercommunal, « le 
centre est un lieu de services de 
proximité pour toute la popula-
tion », explique Norbert Barbarit, 
conseiller général du canton de 
Sainte-Hermine.

Un soutien aux
personnes fragiles

Assistantes sociales, éducatrice 
de jeunes enfants, puéricultri-
ces, sage-femme et médecin de 
la protection maternelle infantile 
sont présents sur le CMS pour 
soutenir les familles et les per-
sonnes en difficultés.

Avec ce nouveau CMS, les mis-
sions d’écoute, d’insertion, de 
prévention et de protection se-
ront encore mieux assurées.
Accessible aux personnes à mo-
bilité réduite, le bâtiment qui 
abrite le CMS est également 
exemplaire sur le plan de l’effica-
cité énergétique.

Les parents ont rarement le 
temps de s’arrêter pour ré-
soudre les questions qu’ils se 
posent. Encadrés par des pro-
fessionnels, des groupes de 
paroles, ont été mis en place 
dans le département pour les 
soutenir.

« Anne a 8 ans et doit se lever 
tous les matins à 7h30 pour être 
à l’heure à l’école. Tous les jours, 
elle traîne et je dois me fâcher 
pour que l’horaire soit respecté. Je 
ne sais plus quoi faire ». Parfois les 
parents peuvent se trouver dému-
nis face à leurs enfants. C’est pour-
quoi le Conseil général a lancé 
quatre groupes de paroles pour les 
parents des enfants de 4 à 12 ans. 
Un moyen de soutenir les pères et 
les mères dans le rôle capital qu’ils 

jouent pour leurs enfants et pour 
la société. Jusqu’à quinze, ils se 
retrouvent à l’occasion de quatre 
réunions animées par deux interve-
nants, psychologue ou spécialiste 
de la parentalité. « Tous les pa-
rents ont leurs propres outils pour 
leurs enfants, mais souvent ils man-
quent de confiance. Ils ont besoin 
de partager leurs expériences pour 
se rendre compte qu’ils rencon-
trent tous les mêmes problèmes 
ou à peu près et que ce n’est pas 
de leur faute, explique Constance 
Courtier, psychologue de la Mai-
son Départementale des Associa-
tions de Vendée et animatrice d’un 
de ces groupes. Le fait d’en parler 
avec d’autres parents leur fait du 
bien. Cela permet de prendre du 
recul. Les autres parents peuvent 
apporter eux-mêmes des outils en 

plus de ceux que nous apportons à 
titre professionnel ».
Lors de la première réunion, les 
parents exposent leurs attentes 

et les thèmes qu’ils voudraient 
aborder. Les thèmes choisis sont 
ensuite repris lors des trois autres 
séances et ils sont aussi variés que : 

les conflits dans la fratrie, l’aide à 
l’autonomie de l’enfant, la manière 
de gérer vie professionnelle et vie 
familiale... «On s’adapte à chaque 
groupe, précise Constance Cour-
tier. Ces deux heures de réflexion, 
sont l’occasion pour permettre aux 
parents de réfléchir à leur rôle de 
parents et aux questions qu’ils se 
posent au quotidien ». Toutes ces 
réunions se font dans le confort 
des bibliothèques ou des média-
thèques. Des livres sur les thèmes 
abordés sont proposés.

Prochains rendez-vous :
Île d’Elle : 15 et 24 janvier
La Guérinière : 10 janvier, 14 février et 
14 mars
Saint-Mesmin : dates à définir
Brem-sur-Mer : dates à définir
Infos : 02 51 34 48 48

PERSONNES ÂGÉES / UNE NOUVELLE MAISON DE VIE À SAINTE-FOY

UN CENTRE-BOURG DYNAMISÉ
SOLIDARITÉ / CMS

AU PLUS PRÈS 
DES FAMILLES

FAMILLE / GROUPES DE PAROLES POUR LES PARENTS DES ENFANTS DE 4 À 12 ANS

DES OUTILS POUR RETROUVER CONFIANCE DANS SON RÔLE DE PARENT

PERSONNES ÂGÉES / UN NOUVEAU SITE INTERNET POUR LES SENIORS ET LEURS FAMILLES

UNE FOULE DE SERVICES À PORTÉE DE SOURIS

Les parents sont parfois démunis face aux problèmes quotidiens qu’ils rencontrent. Des 
groupes de paroles leur permettent de découvrir des outils pour faire face et reprendre 
confiance dans leur rôle.

En quelques années, le centre-bourg de 
Sainte-Foy s’est transformé. Des bâti-
ments ont été réhabilités et de nouveaux 
commerces sont apparus.

Gérard Villette, pdt de la commission So-
lidarité et Famille, Bruno Retailleau, pdt 
du Conseil général et Norbert Barbarit, 
conseiller général du canton.

Le site http://vendee-senior.fr répertorie plus de 200 solutions d’accueil pour les per-
sonnes âgées.

Fin décembre, l’AREAMS (Associa-
tion Ressources pour l’Accompa-
gnement Médicosocial et Social) 
a ouvert les nouveaux locaux de 
son Service d’Accompagnement à 
la Vie Sociale, aux Jaulnières, à La 
Roche-sur-Yon.
Suite à un incendie en 2008, 
l’équipe qui accompagne quo-
tidiennement les personnes en 
situation de handicap avait été 
installée dans des locaux provisoi-
res. Aujourd’hui, elle retrouve des 
locaux plus grands, mieux adaptés 
et plus modernes.
47 adultes handicapés sont 
aujourd’hui accompagnés par ce 
service qui vise à développer leurs 
capacités à vivre en autonomie. 
16 professionnels contribuent à 

la réalisation de leur projet de 
vie.

UN NOUVEL ÉLAN
POUR LE SAVS

EN BREF

UN SITE ACCESSIBLE
À TOUS

Les actualités et les dossiers 
peuvent non seulement être 
lus mais aussi écoutés grâce 
à un système de vocalisation 
original et paramétrable. 
À noter également que les 
caractères des textes peu-
vent être grossis pour une 
meilleure lecture.
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SortirSortir

Du 31 janvier au 2 février, le Parc 
Expo des Oudairies, à La Roche-sur-
Yon accueille « Lyc’Expo ». Ce forum 
regroupe toutes les formations du 
Réseau des Lycées Catholiques de 
Vendée. Il permet d’accompagner 
les élèves dans leur choix, dès la fin 
du collège. Ouverture au public, sa-
medi 2 (9h/13h).
Entrée gratuite.

Renseignements :
http://lycexpo.ddec85.org et 02 51 47 83 00.

Un concours « Patrimoine et his-
toire locale » est proposé sur le 
canton de Mareuil-sur-Lay. Il est 
ouvert à tous, particulièrement aux 
résidents du littoral. Les personnes 
intéressées ont jusqu’au 2 février 
pour répondre au questionnaire 
comptant 65 questions d’histoire, 
arts, patrimoine... 

Renseignements :
fourage.devineau@free.fr ; 09 54 25 74 15

L’artiste Cécile Pluvinage ouvre son 
atelier au public le samedi 12 janvier 
de 14h à 18h : L’Atelier de la Brunel-
le/route du Bouil/85560 Longeville-
sur-mer. Différents ateliers d’arts 
plastiques (dessin, peinture, collage) 
seront présentés aux visiteurs...

Renseignements :
ww.cecilepluvinage.net

Le marché des terroirs de France a 
lieu, les 2 et 3 février à Fontenay-le-
Comte (10h/19h, espace Jean Jau-
rés). Entrée gratuite. Marché organisé 
par l’association « Suivez le trèfle ». 
Repas le 2 (20h) et 3 (12h), auberge 
Mélusine (St-Michel-le-Cloucq).

Renseignements : 02 51 51 07 61 ;
aubergedemelusine@hotmail.fr

Si vous voulez participer à la future 
exposition de l’écomusée du Da-
viaud à La Barre-de-Monts, consa-
crée aux « années 50 » (mai 2013), 
il vous suffit de prêter le temps de 
l’exposition, des objets de cette 
époque. À vos moulins à café ou 
tourne disques !

Renseignements : 02 51 93 84 84

« Dansons pour un regard », après-
midi dansant organisé au profit de 
la recherche médicale en ophtalmo-
logie, attend les danseurs le 22 jan-
vier, à Sainte-Florence. Ce rendez-
vous a lieu de 14h30 à 19h30 dans 
la salle Le Vallon. Avec l’orchestre 
Jérôme Robert.

Tarif : 8 euros

Lyc’expo : l’expo des lycées

concours sur le patrimoine

l’atelier de la brunelle 
ouvre ses portes

marché des terroirs

participez à l’Expo années 50

Dansons pour un regard au 
profit de la recherche

dès le 31 janvier / la roche-sur-yon

jusqu’au 2 février / canton mareul-sur-lay

samedi 12 janvier / longeville-sur-mer

les 2 et 3 février / fontenay-le-comte

dès janvier / ecomusée le daviaud

22 janvier / sainte-Florence

AGENDA
Le nouveau cirque national de 
Chine attend les amis d’Alice 
au pays des merveilles, le 6 fé-
vrier. Le spectacle a lieu au 
Vendéspace, à Mouilleron-le-
Captif. À vos billets !

Plus de vingt acrobates et magiciens 
attendent les vendéens, le 6 février, 
à 20h30, au Vendéspace, à Mouille-
ron-le-Captif.
Le nouveau Cirque national de 
Chine a adapté la célèbre histoire 
d’Alice au pays des merveilles. Les 
artistes présentent Alice dans la 
Chine d’aujourd’hui, entre prouesses 
d’acrobates et souvenirs d’enfance.
Cette adaptation est composée 
de seize tableaux féeriques replon-
geant dans l’univers de la célèbre 
héroïne de Lewis Carroll, sous les 
néons d’une Chine électrisée par la 
rencontre improbable d’Alice et des 
mandarins acrobates.

Les spectateurs ont la surprise de 
retrouver l’écrivain en personne, at-
tablé dans une discothèque de la 
jungle urbaine chinoise !

Renseignements :
www.vendespace.vendee.fr
Tarifs : 25, 15 euros

Les danseuses de Grasla présen-
tent leur nouveau spectacle « La 
vie en rose ». Il a lieu les samedis 
19 et 26 janvier et le 2 février à 
20h30 ; le dimanche 27 janvier à 
15h, salle pastourelle des Brou-
zils. Les 80 danseuses âgées de 7 
à 25 ans attendent leur public.

Renseignements : www.les-brouzils.fr
Tarifs : 7, 5, 4 euros

Arbadétorne donne rendez-vous 
aux fans, samedi 26 janvier, salle 
Audubon aux Sables-d’Olonne. 
Au programme : danser les pol-
kas, valses, mazurkas, avant-deux, 
danses en rond... La journée se 
déroule comme suit : 14h30/18h, 
stage pour débutants et confir-
més et à 20h30 : bal folk.
Tarifs : 8 euros (bal), 5 euros (sta-
ge) et 10 euros (les 2).

Renseignements : 06 09 74 58 91
www.sablestraditions.com

les Danseuses de Grasla voient la vie en rose Bal avec Arbadétorne

alice au pays des merveilles par le cirque de chine

dès le 19 janvier / Les brouzils Samedi 26 janvier / les sables-d’olonne

le 6 février / vendéspace à mouilleron-le-captif

Le Grand Cabaret est un spec-
tacle musical proposé le samedi 
19 janvier, à La Chapelle-Achard, 
à 20h30. La troupe « Chante 
avec nous » interprète en chan-
sons les grands tubes de Joe 
Dassin, Jean-Jacques Goldman, 
Abba, Michel Polnareff, Claude 
François... Le spectacle dure 
trois heures. Rendez-vous dans 
la salle communale de La Cha-
pelle-Achard.

Réservations :
06 81 69 52 26 ; 02 51 48 80 79
Tarif : 11 euros

La troupe La Glacière attend son 
public : les 19, 26 janvier et les 
1er, 2, 8 et 9 février à 20h30 mais 
aussi les 20 et 27 janvier à 14h30. 
Les comédiens interprètent cette 
fois une pièce d’Olivier Lejeune 
intitulée « La symphonie des 
faux-culs ».
Les représentations ont lieu au 
théâtre du Foyer des jeunes, rue 
nationale.

Réservations : 02 51 42 78 90
Tarifs : 6,50 euros, 3 euros pour les en-
fants de 6 à 12 ans, gratuit pour les moins 
de 6 ans.

La pièce « Une belle-mère en-
combrante » de Jo Baron est 
jouée dès le 12 janvier à Saint-
Germain-de-Prinçay.
Les comédiens de la troupe de 
l’Art Guignol attendent leur pu-
blic les : 12, 18, 19, 25 et 26 jan-
vier à 20h30 ; le dimanche 13 à 
15h, à la salle des fêtes (avant-
scène du Foyer des jeunes).

Renseignements : 02 51 40 41 06
Tarifs : 7, 4 euros, gratuit - 5 ans.

Le festival des Hivernales redé-
marre ! Le lancement a lieu, mardi 
22 janvier à 20h30, à La Chapel-
le-Hermier, dans la salle polyva-
lente.
Place ce soir-là au concert jazz de 
Grégory Potter, dans le cadre de 
« Vendée en scène », programma-
tion culturelle du Conseil général.

Avant Grégory Porter et son al-
bum « Be Good », les spectateurs 
découvrent le trio vendéen Harom 
accompagné du saxophoniste 
yonnais Patrick Charnois.

Réservations : 02 51 44 79 85 ;
www.vendee.fr
Tarifs : 10, 6 euros

Le 31e salon des collectionneurs 
aura lieu le 20 janvier, à La Roche-
sur-Yon. Les Oudairies deviennent 
une mine d’or pour les collection-
neurs en tous genres : cartes pos-
tales, vieux papiers, philatélie, li-
vres, petits objets... La journée se 
déroule de 9h à 18h30. Ce Salon, 
le plus important de Vendée, at-
tire chaque année de nombreuses 
personnes qui profitent aussi de 
l’exposition : des jeunes exposent 
cette fois leurs collections, dont 
une sur le « chocolat ».

Renseignements : http://apy85.fr

venez chanter
avec Le grand cabaret

la glacière sur la scène 
fulgentaise

Une belle-mère encom-
brante au Théatre

musique et danse aux Hivernales

31e salon des collec-
tionneurs aux oudairies

le 19 janvier / La chapelle-achard

dès le 19 janvier / saint-fulgent

dès le 12 janvier / saint-germain-de-P.

Le 20 janvier / la roche-sur-yon

mardi 22 janvier / la chapelle-hermier

Le Salon du Mariage de La Roche-
sur-Yon a lieu les 5 et 6 janvier, 

dans l’espace Rencontre, salle des 
Fêtes au Bourg-sous-la-Roche. Au 
programme : trois défilés par jour 
(11h30, 15h et 17h30) et toutes 
les informations nécessaires pour 
préparer votre mariage. Le salon 
est ouvert les samedi 5 et diman-
che 6 janvier de 10h à 19h.

Renseignements : 06 62 12 80 00
www.nocilya.com
Tarifs : 5 euros, gratuit - 12 ans.

Le nouveau spectacle des Brim-
balures s’appelle « L’allant tote 
ou manger ». Il raconte l’arrivée 
des premiers estivants. Notez 
dans votre agenda : les 12 jan-
vier, 9 et 16 février (20h30), les 
13 janvier, 10 et 17 février (15h), 
au palais des congrès de St-
Jean-de-Monts.
Le spectacle est donné aussi à La 
Longère de Beaupuy, à Mouille-
ron-le-Captif, au profit de La li-

gue contre le cancer, La Maison 
Perce Neige de Givrand et Sol 
Esperança : le 19 janvier à 20h30 
et le 20 janvier à 14h30.

Tarif : 18 euros
Réservations (St-Jean-de-Monts) :
par courrier : Les Brimbalures
BP 41 - 85270 St-Hilaire-de-Riez ;
Infos au : 06 48 57 93 29
Réservations (La longère de Beaupuy) : 
02 51 24 29 54 ou 06 98 22 96 38

place au Salon du mariage Les brimbalures entrent en scène
les 5 et 6 janvier / la roche-sur-yon dès le 13 janvier / Saint-Jean-de-monts et Mouilleron-le-captif
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Bérangère Krief, la star de la série 
« Bref » est « seule en scène », samedi 
26 janvier, salle Yprésis, à Saint-Hilai-
re-de-Loulay. Le spectacle de cette 
jeune humoriste débute à 21h.

Renseignements :
www.sainthilairedeloulay.com
Tarifs : 22 € sur place, 18 € sur réservations.

L’assemblée générale de la pêche 
loisir atlantique Vendée dont le siè-
ge social est à la mairie de Bouin se 
déroule le samedi 2 février à 9h30 
dans la salle polyvalente de Beau-
voir-sur-Mer.
À l’issue de cette assemblée géné-
rale, de nombreux lots seront remis 
par tirage au sort.

Un tournoi départemental de judo 
pour les poussins et mini poussins 
est organisé à Saint-Fulgent, diman-
che 20 janvier, de 9h à 18h (comple-
xe sportif, salle 1). Il est ouvert aux 
clubs de Vendée et accueille les ju-
dokas de 6 à 9 ans. Entrée gratuite.

Renseignements : 06 83 48 50 10

La 18e rando pédestre de Nieul-le-
Dolent a lieu le 3 février. Des par-
cours de 10, 15, 20 ou 22 kilomètres 
sont proposés. Départ de 8h à 10h. 
Rendez-vous dans la salle municipa-
le de la commune. Nouveauté : trail 
marche nordique sur les circuits des 
randonnées. Départ en groupe pos-
sible à 9h30.

Renseignements : 02 51 07 92 27

La randonnée Le Tour des balcons 
a lieu le dimanche 6 janvier à Saint-
Laurent-sur-Sèvre. Le rendez-vous 
est au complexe sportif : départ en-
tre 9h et 10h. Cette randonnée (de 
8 à 15 km) se déroule sur la ceinture 
verte de Saint Laurent qui fait le tour 
de la commune à travers balcons et 
vallées.

Renseignements :
www.saintlaurentsursevre.fr

Les Playmobil® s’exposent à Beau-
lieu-sous-la-Roche (atelier de la 
déesse/route de Venansault). Ouvert 
de 14h30 à 18h30, jusqu’au 27 jan-
vier (ouvert pendant les vacances 
scolaires puis les we et mercredis).

Renseignements : 02 51 98 23 80, 06 83 07 64 
Tarifs : 2, 1 euro, gratuit - 10 ans.

Bérangère krief en bref

assemblée générale
de la Pêche loisir

Tournoi de judo pour les 
poussins et mini poussins

18e Rando pédestre

randonnée tour des balcons

exposition de playmobil®

samedi 26 janvier / st-hilaire-de-loulay

samedi 2 février / beauvoir-sur-mer

dimanche 20 janvier / saint-fulgent

dimanche 3 février / nieul-le-dolent

dimanche 6 janvier / st-Laurent-sur-sèvre

jusqu’au 27 janvier / Beaulieu-ss-la-roche

AGENDA

L’agenda des sorties
sur votre smartphone

Retrouvez toute
l’actualité des ran-
données, théâtres, 
concerts en Vendée 
sur : www.vendee.fr

retrouvez l’agenda
des sorties

Janvier / Vendée

La troupe « Les 3 coups » présen-
te sa nouvelle pièce : « Feu d’ar-
tifice », comédie de Noël Piercy. 
L’histoire se déroule durant l’été 
en Corse : tout est là pour que 
les vacances soient réussies... 
Pour connaître la suite, rendez-
vous à l’Espace Magnolias à 
Boufféré : samedi 26 janvier à 
20h30 ; dimanche 27 janvier à 
14h30, mardi 29 janvier à 20h30 
(au profit de « Boufféré Villages 
du Monde ») ; samedi 2 février 
à 20h30 ; dimanche 3 février 
à 14h30 ; vendredi 8 février à 
20h30 et samedi 9 février à 
20h30.

Tarifs : 7 euros, 4 euros, gratuit - 10 
ans.
Réservations : Proxi de Boufféré 02 51 46 
33 20, sauf le 29/01 : 06 03 92 75 76.

Le tremplin musical du festival 
Traîne Savate de Sainte-Foy a lieu 
le samedi 26 janvier, à partir de 
19h. Le public savourera en pre-
mière partie, Wildslap (punk rock) 
puis Richo. Zik (reggae accoustic), 
Non (rock français), Supazero (fu-
sion rock hip-hop cuivré), Bou-
quets d’misere (rock français). Les 
visiteurs sont attendus au foyer ru-
ral de la commune où se déroule 
cette soirée.

Renseignements :
www.saintefoy85.fr
Tarif : 3 euros

La pièce de Laurent Ruquier « Si 
c’était à refaire » est présentée 
par l’Association de Théâtre de 
l’Oie, salle Alphonse Vigneron : 
les 18, 19, 22, 26, 29 janvier à 
20h30 ; le 27 janvier à 14h30. 
Bienvenue chez le docteur Jou-
vence : les femmes, célèbres 
ou anonymes, ont rendez-vous 
avec la chirurgie esthétique... 

Tarifs : 6 euros, 4 euros.
Réservations : du 7 au 28 janvier, les 
lundis, mercredis et jeudis de 18h30 
à 20h ou par mail : reservation.ato@
orange.fr

feu d’artifice sur scène

tremplin traîne savate si c’était à refaire... 

dès le 26 janvier / boufféré

samedi 26 janvier / sainte-foy Dès le 18 janvier / l’oie

La Folie de Finfarine de Poiroux, 
maison de l’arbre et du miel, pro-
pose une formation pour adultes, 
de mars à septembre. L’idée est de 
découvrir les gestes de l’apiculteur 
en sept séances, afin d’acquérir les 
bases pour posséder une ruche à 
la maison.
Les cours auront lieu à la miellerie et 
dans le rucher du site. Les thèmes 
des cours seront : la biologie de 
l’abeille, la conduite d’un rucher, la 
récolte du miel, la fabrication d’es-
saim ou le matériel à utiliser... 
Les cours auront lieu le samedi 
après-midi. Le planning des dates 
sera donné lors de l’inscription.
Inscriptions avant le 15 mars.

Renseignements : 02 51 96 22 50 ;
contact@finfarine.fr

inscrivez-vous pour découvrir les secrets du miel
Du 15 janvier au 15 mars / la folie de finfarine - poiroux

Ambiance espagnole, le 
27 janvier, au Vendéspace. 
Dans le cadre de la Folle Jour-
née, les écoles de musique 
vendéennes jouent 150 ans de 
musique.

Le Conseil général de la Vendée a 
souhaité avec René Martin, concep-
teur/directeur artistique de la Folle 
Journée que les jeunes des écoles 
de musique vivent une expérience 
inédite, pendant la Folle Journée.
Ils ont formé deux orchestres 
constitués d’une centaine d’élè-
ves des écoles de musique.
Le 27 janvier, les jeunes jouent 
aux côtés du célèbre Orchestre 
parisien Lamoureux et de la musi-
que de l’air. Et partagent avec eux 
leur passion. Le thème ? La musi-

que française et espagnole depuis 
1850. Au programme : à 14h, l’or-
chestre « Vendée cordes », dirigé 
par Vincent Jaillet, interprète Arles 
à Séville, une œuvre inédite com-
mandée spécialement par René 
Martin au japonais Némoto. Le 
public entend aussi des extraits 
d’œuvres connues et le célèbre 
pianiste Abdel Rahman El Bacha.
À 17h, un orchestre d’harmonie, 
formation vendéenne d’instru-
ments à vent, interprète du De-
bussy, Gounod..., en 1ère partie 
d’un concert se terminant par des 
œuvres de Bizet et interprétées 
par la Musique de l’Air.

Tarifs : 12 euros (14h), 10 euros (17h).
Réservations (dès le 5 janvier, 10h) : au 
Grand R ou : www.vendespace.vendee.fr

les écoles vendéennes font résonner la folle journée

Le 27 janvier / vendéspace à mouilleron-le-captif

L’association des Boucles de 
la vendée organise, dimanche 
6 janvier, le trophée sud Vendée 
de cyclo cross. Il a lieu à Chaix, à 
partir de 13h30. L’après-midi se 
déroule comme suit : écoles de 
vélo à 13h30 ; cadets à 14h30 ; ju-
niors, espoirs et seniors à 15h30. 
Le public est attendu nombreux.

Renseignements : 02 51 51 88 20

Le cross du Château-d’Olonne 
se déroule, dimanche 3 février, 
à partir de 13h. Le rendez-vous a 
lieu au complexe sportif Pierre de 
Coubertin.
Six courses se déroulent à partir 
de 13h30. Les sportifs des plus 
jeunes aux vétérans se dispute-
ront la victoire tout au long de 
l’après-midi. Ils attendent un pu-
blic nombreux pour les encoura-
ger durant leurs courses. Inscrip-
tion en ligne possible.

Renseignements :
http://sec.athle.com/asp.net

Le cross départemental des sa-
peurs-pompiers a lieu le 3 fé-
vrier à Fontenay-le-Comte. Il 
rassemble entre 700 et 800 spor-
tifs : c’est en effet l’un des plus 
grands rassemblements de l’an-
née. La journée se déroule de 8h 
(accueil) à 14h : courses de 9h à 
11h35. Le rendez-vous est à la 
Plaine des sports à Fontenay-le-
Comte. Il faut s’inscrire avant le 
10 janvier.

Renseignements : www.sdis85.com

Le championnat de Vendée de 
cross-country se déroule le same-
di 6 janvier aux Landes-Genusson 
dans le nord du département.
Le parc de la godelinière accueille 
les sportifs, à partir de midi. Neuf 
courses seront disputées par les 
athlètes.
L’entrée est libre et le public est 
attendu nombreux.

Renseignements :
http://comitevendee.athle.org

Après avoir éliminé l’équipe profes-
sionnelle italienne de Follonica, La 
Vendéenne (rink hockey) a obtenu 
sa qualification à domicile le 24/11 
sur le score de 4 à 1 après prolon-
gation au but en or. L’équipe jouera 
donc en 16e de finale de Coupe 
d’Europe CERS (Comité Européen 
de Roller Skating) contre BRAGA 
(Portugal). Le match se déroule le 
samedi 19 janvier, à La Roche-sur-

Yon à 21h, salle de l’Angelmiere à 
La Roche-sur-Yon.
À noter que l’équipe La Vendéenne 
compte un nouvel entraîneur cata-
lan : Sergi Punset, et deux nouveaux 
joueurs catalans : le défenseur Borja 
Lopez et l’attaquant Edu Feranan-
dez. Ce dernier a été Champion du 
Monde avec l’Équipe Espagnole.

Renseignements : www.lavendeenne.com

après- midi Cyclo Cross

à vos marques
pour le Cross

place au cross pompiers

championnat de cross-
country

rink hockey : 16e de finale de coupe d’europe

le 6 janvier / Chaix

le 3 février / château-d’olonne

3 février / fontenay-le-comte

le 6 janvier / les landes-genusson

samedi 19 janvier / la roche-sur-yon

L’échiquier de Pouzauges propose 
deux spectacles pour bien démar-
rer l’année. Le 15 janvier, l’opéra 
de Puccini « La Bohème » est 
diffusé en direct du Royal Opera 
House, à 20h15 (2h45 de specta-
cle / 19 euros). 
Puis, le 1er février, à 20h30, place au 
théâtre avec « Le Bourgeois gentil-
homme » de Molière (durée 3h15 / 
16,50 euros). La pièce est mise en 
scène par Denis Podalydès.

Renseignements :
www.akuentic.com

la bohème de puccini ou Le 
bourgeois gentilhomme

15 janvier et 1er février / pouzauges
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L’ENVIRONNEMENT

NONETTE,
Hommage à Nino 
Rota
avec les Solistes 
de l’Orchestre 
National des Pays 
de la Loire

Samedi 12 jan-
vier à 20h30 - La 
Bo i s s i è re -des -
Landes - espace 
culturel
Dimanche 13 jan-
vier à 17h - Château-d’Olonne - salle garga-
moëlle (complet)

GRÉGORY PORTER
« Be Good »

1ère partie : Trio Harom et Patrick Charnois 
(saxophone)

Mardi 22 janvier à 20h30 - La Chapelle-
Hermier - salle polyvalente

L’ORCHESTRE 
DE VENDÉE
Concertos pour trom-
pette avec Alexandre 
Baty

Mardi 12 février à 
20h30 - Mouilleron-le- 
Captif - La longère de 
Beaupuy (complet)
Jeudi 14 février à 20h30 - Fontenay-le-
Comte - Espace René Cassin

NAHAS
PROJECT
avec Sébastien Ber-
trand et quatre autres 
musiciens

Samedi 16 mars à 
20h30
Île d’Yeu - Le Casino

L’OPÉRETTE
DÉMÉNAGE
par Jacques Raveleau-Duparc

Mardi 19 mars à 20h30 - Les Brouzils - salle 
de la Pastourelle
Jeudi 21 mars à 20h30 - Mouzeuil-St-Martin 
- salle du Vigneau
Samedi 23 mars à 20h30 - St-Christophe-
du-Ligneron - salle de Sports

ORCHESTRE NATIONAL
DES PAYS DE LA LOIRE
« Byron » avec David 
Carpenter, alto (sym-
phonie pour alto de 
Berlioz)

Jeudi 28 mars à 
20h30 - Mareuil-sur-
Lay - nouvelle salle 
festive et culturelle

SIMPHONIE 
DU MARAIS

Concertos pour 
flûte de Vivaldi

Vendredi 5 avril 
à 20h30 - Saint-
Hilaire-des-Loges 
- Les Halles

CHŒUR DE
L’ORCHESTRE NATIONAL
DES PAYS DE LA LOIRE
Musiques françaises, direction :
Valérie Fayet

Samedi 13 avril à 20h30 
- Beaurepaire - église de 
Saint-Laurent.

Réservations :
www.vendee.fr - 02 51 44 79 85

VENDÉE EN SCÈNE - LES DATES DU PREMIER TRIMESTRE 2013
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Faire émerger et connaître de nou-
veaux talents vendéens : tel est 
l’objectif du grand concours «La 
Vendée recrute ses talents». Les 
artistes ont jusqu’au 15 février pour 
s’inscrire à cette opération inédite. 
Tous les volontaires pourront can-
didater devant un jury constitué de 
professionnels locaux. Hugo Rey-
ne, soliste : flûtiste et hautboïste, 
directeur musical et fondateur de 
la Simphonie du Marais ; Patrick 
Pelloquet, comédien, metteur en 
scène, directeur du théâtre régio-
nal des Pays de la Loire ; Jacques 
Raveleau-Duparc, auteur, compo-
siteur, chanteur lyrique, metteur en 
scène et professeur à l’Académie 

internationale de Comédie musi-
cale de Paris et Philippe Maindron, 
créateur du festival de Poupet, 
composeront le jury. Francis Hus-
ter sera également le parrain ex-
ceptionnel de cette opération (voir 
interview).
Après une première sélection sur 
dossier, des auditions seront orga-
nisées au printemps 2013.

Un accompagnement personnalisé 
par des artistes reconnus

Les lauréats du concours pour-
ront alors suivre des cours de 
perfectionnement avec des pro-
fessionnels de leur discipline. Les 

membres du jury épauleront per-
sonnellement les artistes.

Se produire devant
le public vendéen

Enfin, les nombreux événements 
culturels proposés ou soutenus par 
le Conseil général (festival de théâ-
tre de Terre-Neuve, festival des Ab-
bayes...) pourront faire une place aux 
gagnants du concours. Ces derniers 
intégreront également les prochai-
nes saisons de Vendée en scène, la 
nouvelle programmation culturelle 
du Département dont la première 
édition se tient cette année (voir 
programmation ci-dessous).

Avec « La Vendée recrute ses talents », le Conseil 
général donne sa chance à tous les artistes du 
spectacle vivant (théâtre, musique, danse, humour, 
chant...). Ce grand concours, parrainé par Francis 
Huster, vise à mettre en valeur et faire progresser 
les compagnies, formations et artistes en herbe 
de Vendée. À la clé du concours : des cours de 
perfectionnement et l’opportunité de pouvoir se 
produire dans les spectacles départementaux.

CULTURE / CONCOURS « LA VENDÉE RECRUTE SES TALENTS »

les talents fleurissent
en vendée

Pourquoi avez-vous accepté de 
vous investir dans l’opération « La 
Vendée recrute ses talents » ?

C’est une initiative que je trouve 
importante pour trois raisons. 
Tout d’abord, cela donne une 
image de la Vendée qui va de 
l’avant, qui se tourne vers l’ave-
nir, qui donne une chance à 
ses jeunes. Ensuite, je suis per-
suadé que dans un moment où 
notre pays traverse un moment 
de crise, la culture peut avoir un 
grand rôle et elle peut vraiment 

nous aider. Enfin, j’espère pou-
voir donner un éclairage particu-
lier sur cette opération. Je serai 
dans la région pour jouer Bronx 
et je pourrai ainsi participer au 
jury de « La Vendée recrute ses 
talents ».

Comment envisagez-vous votre 
rôle auprès des jeunes qui par-
ticipent au concours ?

Je vois véritablement mon rôle 
comme celui d’un révélateur de 
talents. J’ai envie de dire à l’artis-

te : « à toi de jouer maintenant ».  
La liberté est essentielle. Souvent, 
pendant ce type de concours, des 
carrières démarrent. Cela donne 
de l’assurance aux artistes mais 
aussi aux proches qui les soutien-
nent. C’est donc très important.

Une grande variété de pratiques 
artistiques seront représentées. 
À quoi serez-vous sensible ?

Avant tout, l’artiste doit rester 
lui-même. Il ne doit pas être le 
miroir d’un grand nom. Il doit 

pouvoir traverser le miroir. En 
matière de culture, trois qualités 
me semblent essentielles : le sens 
de la nouveauté, le développe-
ment d’un univers propre et la 
capacité à faire passer des émo-
tions. La pluridisciplinarité est 
aussi importante. Molière, déjà, 
savait tout faire. Il faisait de la 
comédie avec Les Fourberies de 
Scapin, de la tragédie avec Tar-
tuffe, des pièces plus politiques 
avec Le Misanthrope et même 
des comédies musicales avec Le 
Bourgeois gentilhomme.

« UN RÔLE DE RÉVÉLATEUR DE TALENTS »
FRANCIS HUSTER, parrain de «La Vendée recrute ses talents»

Deux conditions pour s’inscrire : être domicilié en Vendée et être 
âgé d’au moins 16 ans.
Les participants devront remplir le coupon-réponse (diffusé dans les 
écoles de musique, de danse, théâtres, foyers de jeunes...) et l’en-
voyer avec les annexes éventuelles (articles de presse, CD, DVD...) 
au plus tard le 15 février 2013 :
- soit par courriel à l’adresse suivante : 
lavendeerecrutesestalents@vendee.fr
- soit par voie postale à l’adresse du Conseil général de la Vendée : 
La Vendée recrute ses talents
Service Développement culturel Subventions et Spectacles
40 rue Maréchal Foch
85 923 La Roche-sur-Yon Cedex 9
- les participants pourront également télécharger le formulaire ou 
s’inscrire en ligne sur le site www.lavendeerecrutesestalents.fr

INSCRIVEZ-VOUS !

Événement
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